
-pE_È,.::o 
'-~ sEf\"'cE p.~&\-' 0 E vo~ft& \-p.eo a. 
pouft . 

LE PUSH-PULL 
e AUTODÉPHASEUR 

LA RÉCEPTION DIFFÉRENTIELLE 
LIS TE DES ÉMETTEU RS DE RADIO 



SERVICE MILITAIRE 
avanta,ge. nombreux 

• 
SITUATIONS 

civiles 
'l&riées 

attrayante. 
rémunératrioe.r 

• 
Demandez, de la part de TOUTE LA RADIO le 

"GUIDE DES SITUATIONS" 
à rÉCOLE CENTRALE De T.S.F. et 

S" de Radio et de Préparation Militatre 
(~rU. cl tabomti-ie "' !. IOflll.;_,ertl) 

I:Z, rue de la Lune - . PARIS 

Coan le JOUR, le SOIR et par CORRESPONDANCE 

• 
Placement et .lncorporatlo• aNIWél 

-PROCHAINE SESSION EN AVRIL 



SUPER 5 LANPES· 
TOUTES ONDES 

Coffret bakélite 
Dimension 270-175-180 

Poids 4 kilos 350 

PRIX 995'· 

LE SUPER 
GROOM 

t 





Vn~que r · 
Un COLIS RECLAME contenant elu maUr ie! abeo 
fument indiapensabte à tout sans-til ist•, bricoleur.s, 

artisans, eto., etc. 
Valeur réelle aupêdcurc a. 200 francs 

Net {franco 75 ). 
1 cbâ .. is tole. 
1 cadran gr. modèle. 
l coodensatOur. 

1 lo~ bobinageo d iv: 
1 lo~ bobinngc spécial, 

ondes coor~s. 
10 tsupports <le la.mpe~. 
2 rhéostats. 

1 dyna.miquc à. revoir. 
1 contacteur. 

2 potentioœ. av. fnt. 
2 pote-nt.iom. sans int.' 

16 résista nec& assort.. 

1 cordon S fila. 
1 self de choc. 

lO condensat-eurs fixes as· 
sort is. 

2 prises de cour. rnâ.Jc.s. 
10 mètres fil d'antcmne. 
Z volumes + 1 additif 

Z blocs P. T. T. l mfd (Indicateur du sans­
fillste) et Guide de d~­
rense conue les para.­
&itcts · indu.st.riele. 

soo ''olts. · 
1 parafoudre. 
1 bloc isol~ 500 volts 

(6+2+1) t4x0.5). 
Ces p ièces ~tant. prélevées dans notre stock, les 

\'aleurs dlimiques et autres des ditMrt.~nt.es pièces 
ne peu,·eo~ en u.ucun ca.s être choi&ies par nos 
clients. 

En cas d'épuisement d 'u n artiate, f'jous nous r4-
aervons la faeultô de le remplacer par un autre 
de mém.e valeur. 

-'1:15-~0 ~ 
1 l,,_ ~ ~ 

\., .. / >- '\-. 

•~BOBINAGES 
-~F. E.G. 

Bloc d'aecoi-<1 PO·GO pour tons 
mootages . . · 
Rte 'frê.Q. Cotnp. a:v. schémas. , 
. \ccord on HF 801·802........ 9 • 
\.ccord et réaction 1003 ter 9 :t 

,003 ter OC.................... 6 • 
SPECIAL ))Ou r poste à J:"alèoe 

1 
~ch~:;:.<~ . ~~-~~~-~~~-t: ... ~ ~':': 1 0 
Soifs sp4Ciales po.ur super· 5 

BOITE Î té&etlon 1.500 sp~res ........ 
DBCONTROLB 
DEPBtCISIOif l!ùBINAGEI "STANDARD 

6quip6o aveo 1~gu~~u:~::Cr 
milliampère· • 172 Kc. A rer. en· 

mètre à. oaob6 tlèrement blin· 
de 1000 !liV. ~ü~!'./!f'~~~~ 

Livré aveo · central a.ccord 
shunt adaptable . :o~~l !:rt~:o~ 
Permet tout~~ les ta.ctettr ô. galet-
mesures utiles. te. Complet 59 
Indispensable av. schema. 
à l'amateur 
comme au 

professionnel. 
275 @ 

Série haute préci· 
sion type profes-
5 i o n n e 1. fbat.tou 
par collerette. Mo­
dèle à. cadr6 o:tobi­
lc. ph•ota.rc sur ru­
bis. 

3 MOIS VENDUES AVEC BOIC 
DE C::AAANTIE DE 

Amé·rieaioea t 1'. 5, A415, Ji4os. 8406.... 12 1 

21 • Accus · • botte ea--Z4, 27. 35, $1, 65, $6. 
;7, 58, 2A6, 2A7, 187. 
~- 2.!.5 ............. . 

32 • ebetêe • gtonro A410, 
35 • .A. 415,' A-1!5, Jl.4()5, 

Américaine-& c ver-­
. re, eér le oeta 1 • 
6A8, 6!{7, 6Q7, EFS, 

B4116 ........ , .. .. • .. 25 • 
Otnre .&.'442. Jl.44.J.. ~ 
A441 .............. .. 

6f'6. 6J7 .......... .. 
A rnéricainea 6 T. 3, 
6B7 ................ .. 

lt • S.eteur Europé<onne 
G•nre ~. 8415, 

6A 7, 6D6, 6<'6, 75, 76. 
71, 18: 41, ~ • .u. 

Il • E424. E438........... Il • 
E441, E44S, E45S, 

.&.m..:ru~aines d'ori· 
rine • tout aci~r • 

EA42, E~$2 .. .. .. .. .. ~ • 
33 • E444, EM6, B4-f7, 

6A8, 61r7, 6J7, 6Q7, 
1>(:5, (;F5. 6r'6 ........ 
Arntrrcafi'U'8 c.rorl• 
;ine. gde pu leeance c·· 
pour amplis el RP t 
6L6, 6V,, 45. 46, 

E499, E448 .. • .. • .. .. :Il • 
E463. E443!l .. .. .. .. • • 
Européennes t raniCC'tntl· 

a • nenta.le et Série rouste. 
Accu.a et attetf'l-cr, noue 

· consulter • 
Valves ~t R.-dreateUI"f'&: 
Genre 506. 1801..... 18 • 

lSL6 . . ............. . 
V aJ ve• di••I"'WWe 
•111~ricain.., ao. sos M 1 
81. 8Z, 84, 57.4, 5Y.\. ,. • 
1 v.. 2$ZS, I$A6..... . :a • 
tEil marlque, 6ES, 

• Gt>nre 1561. 1885, 

60S ................ .. 
Aeeue c a6rio ,. 
efarue •· 
O<!nre : A409, A410. 

CYl. CY2 .. .. .. .. .. 35 • 
Valve p' cbarccur 

~~~-~~~~-- :: :::: : ~ : 
flfgnlatrloe • Celelor • 

M • 1>n meilleur prt•. 
Régula trice Fer llyclro-, 
g~ne 0 amp. 45, MS 
o.?O. o,go............ 1 • 

ONDEIVIÈT'AE 
Hétérodyne modulée à couplage électronique 
Oscillateur E C 0 couvrant de 15 à 3.000 mè· 
tres en 5 gammes, alternateur à résistances, 
modulation 40 % à 400 p. p . s . Fonctionne sur 
secteur alternatif 110 ou 220 volts. Dispositif 
anti-rayounant arrêtant toutes perturl.tations 
sur le. secteur. 4 7 5 
Appareil réglé et étalonné ...... . 

En pièces détachées avec plan ...... . 350 
Milliampère 0 à. 1, 0 à. 5 el 125 ----------------
fnsqu 'à. 20 J:Uillia ........ .... . . . 

DETECTEUR 
à plène 

Complet sis 
v~rr.~ .. : .... :8 

~ 
AIUSTABLE 

DOUBLE 
SUA STEATITE 
Spéeial pour ré­
;lage a.ut.oma.ti~ 

que, etc. 
2x UlO. 2x200 
em ••• .•. ••• .. 
2xJOO. 2x400 
em .. . .• . ..... 
r rim111er 
txso .. ....... 1 • 
Ajuolable a vec 
plaquette rel&l8 
•••••••• ····~ . 1 ~ 

Amp•romè tre 0 à. 1 ct jue· f25 BLOC AUTO MA ~IQUE. NOUVEÀUT~ 

r1~~~~3~~~-::i~;~~~1è!r:~ .:.:, 
tou~ appareil de mesures de pré· ._ 
ctslo'O. shunt et résista.nce. noue . , · 
consulter. Les meitltura pr ix.. 

1 
• • • • 

&URVOLTEU A·DEVOLTEUR 

1940 

Economisez la vie de vos lampas 
avto notre surwolteur.od6volteur . 

qu 1 les protér,:e­
ra. con t.re le& 

Variable 2 1llémcn ts. ftector. automatiQue. 10 ton· 
elles avec enjoliveur el cellulo, gros bouton de 
eommaade avec Index permettant de prendre tous 
les at..ltres postes à J'aldo d'un secteur gradué de 

0 à 180' (di•poniblc de suite) . . surtensions. 
Complet &V.volt. 
mèlre pour sec· 
~urv~l~.~-~ 65 

Prix .... . : ·;: ...... ..... ... . . . ...... .. 

Soldes 
.~

•· Fil antiparasilè • · Diela· • .. 
le Dlètre............. . 1 s· 
Bliodare ponr lam· . 
pes on boblnaccs .... · 2 
(,1tll.ssis nue pour 4; 
; , 6 et. 7 lam.pœ ..... . 

l'ad ding don ble si stéatite (250 ct 500 cml . .. . 

~~p~1~1~ èà:.;;.;>,;· i~··èt.'Oi:<·p-~;,·; -z:·4-ëï ;,·-.:~ii~ 
~:: ~~~~f~:i~ Anet!r~è·.:~:~:::::::::::::: : ::: 
Fil de d~sccnre d'antenne, sous ea.outehouc, 

~~ri!~è~~c-~~~~~-~~- ·b~kéiité::~t~~d3.fd::: :: :::: :·· ~ ~ 
Tnn~rspur antenne--terre, para.foudrc, sur ba· ~ ·J 
kél lte. Valeur : 2G fr ............................ 

1 
,s .• 

Fil souple d'antenne. gaine coton. fil euivre \ 
-<liv isl. par zs mètres. Valeur : 2G fr ............ · 5 • 
Antenne lntêrieure c Iucotnp&rable • com• 
p iète. al"ec descente' et isolatèurs gru.nde elU.· 
ca.cité. Valeur : 12 fr ............ . . ....... . ..... . 
f'o rdona: pour post.c accu 4/5 cond. 1 m . 50. 
Valrur : 12 fr .. .. ............................... .. 
:-\oudure d~canante, le mètt'c ... .. . ... ..... . .... . 
:-:oupli!oi!oiO 2 ct 3 mm., le mètre ............... . 
~clf de fil trage 200 et .100 ohm• ...... .. ...... .. 
l;elf de choc ......... .................... ...... .. . 

UN LOT A PROFITER . 
''lia,·~. d'ace. dep. 30 fr. Tension pla.que de--
puis 60 fr. Alimentation tota.le depuis ........ 17i • 

l'OUR TOUT A PPARJ::IJ,(,A(}J;; l'OUR ACCUS 
NOUS CONSULTER 

••••• SUPPORTS DE LAMPES-

Jo:urott. (!;: broeh 1 T r:-:nseontioent&lel 1 '75 
Arut·riea irlS ... ... . 0, 75 et c métal •···· :··_- _ "-~ ·~ 

CHRONO-RUPTEUR 
Cet appareil intercalé entre use 
borne murale et la fiehê d'un 
appareil électrique ou lie T.-S.F., 
assure automatiquemen~ et à une 
heure déterminée soit l'allumage, 

:~:~ ~·-e~~~~~~ ~~ -o~~ ~~~~-- 59 

~ 
INVERSEURS . 

bi et tripolaires .... 
POTENTIOME,OAEI :.t! ~cg:.~~ -~~~- 5 

RHEOSTATS. RESISTANCE 

~~~8 ac~ a.];~~.~ .. -~~~ 5 r,:rapll. varlab. 0 llo 10 5 

Ebénisterio JiCfçt'·c. à partir de ..... ......... .. . . 

Non pere.: ... ~ partir de ........ .' ...... : ........ : :· 

Moteur POWEJi·TOSE 4 pôles. type ·R.A., 2 impé­
dances. Réglace mieromé~riquo des ma.sses. 45: 
llOlaires. Valet:~r 2.40 Ir, Soldé.................. · 

un tot de moteurs marnétiques de grande pui8- · 
sance BALDWIN UTAH, américain d'oritrille. 4 1)6-
les équilibres à \ plaquette vibra.nte. Tres seo· ~ft 1 sillle, pouv. seM'ir de microphone. Va.!. 111 rr. ~ 

CADRAN 
GLACE 

to3 
étaloooage 
Standard 

&'t'ce emplacc--
l!iiiiiiijjiiiïiii~ roe:~:~u;0_œn 

Signal iaa.tion 
mécanique. 

32 ' Cenfènatftr 

~~·:.~~--- 22 



LAMPEMhRI Di SERVICE 
modèle 385 l HUERODYNE Dl SERVICE 

BREVfTI: S. G. D. t:l. modèle 951 , l PONT DE MESURES 

~:M;O;~D;~LE;:O;I:;PO;-;St::::::;;~3 Oscillateur 8. F.,-Volt- modèle 520 f SUPER·CONTROLiUR 
m•t,.. de tortle, Tube Appareil complet à lecture modèle 452 
cachodlqu~ de rl!cloae. directe pou~ mesures de précision. Appareil à l8 çenslblllt's . 

Notices tech l' iques illustrées et adresses des 
aeents réeionaux adressés sur simple demande. 

UNE DOCUMENTATION UNIOUE 
le Mémento Tungsram compren-! 
450 pages de texte se rré sur beau oapier, 
riche en illustrations, avec de nombreuses 
planches ooiginales. Il pèse 600 grammes. 
Vous ne pouvez vous en passer. Vous ne 
trouverez nulle part ailleurs les r ichesses de 
sa rédaction.ll vaut tro is fo is son prix. Nous 
vous dé· ions de 1 ouvrir sans le désire r 1 

· Prix: 15 fr., Franco: 19.50, Etranger: 21 fr. 
M. C. B. et Véritable Alter 
17 à 27, rue Pierre-lhomme, COURBEVOIE 

. Téléphone : DÉFENSE 20·90, 91 et 92 

, 
EDITIONS RADJO, 42, rue Jacob 

PARIS (VIe) 

ET VOUS ?... AVEZ-VOUS MONTÉ 

L' II'IT'E~ A..UI·OF»HOI'IE 
Poste décrit dans le dernier numéro. 

C'est le récepteur le plus simple à monter. 
Il cou . re sans trcu toute la gamme P.O.-G.O. 

ROBUSTE, INDER~GLABLE AVEC RIGLAGE AUTOMATIQUE 
.INSTANTANt, C'EST LE PO :TE IDIAL POUR MESS, CANTINES, 
• • • • • • CLUBS, CANTONNEM. NTS, ETC. • • • • • • 

INTERMONDE 

Prix du ch6ssis en pièces détachées. 215 fr. 
Chôssls m~nt et réglé. · ...• .. ••• 245 fr. 
l' osto complet. • ••• • ••.•••• 495 fr. 
Prix du BLOC automatique H. F. avec 
cach·• chromé, clef de rés:>lage et liste 
des émetteun. ll5 fr. BLOC pour super, 125 fr. 

R A D ·1 0 - T 0 U R 
Téléph. · : TRUDAIN~ 40-12- 35, Rue de la Tour-d'Auvergne, PAliS-9e - Téléph.: TRUDAINE 40-12 

IV 



UN LANCEIVIENT SENSATIONNEL 

~ SUPER-RECORD 
Poste miniature de conception nouvelle. 
Toutes ondes : O.C. P.O. -- G.O. 
Tous c;:ourants cogtinu et alternatif; 

OhA .. Ia en plèoes d6taoh6ea comprenant 
toutes les pièces nécessaires au montage 
(châssis cadmié, ms, soudure, etc. . . . . . . . . 280 . » 
OhAasll oàblè et réglè (Dimensions du 
châssis : 230 x t 30 x 150) . . . . . . . . . . . . . . . . 320 . » La nouvelle création des Etablissements Radio-
Dynamique 185- 3500 Ohms spécial pour Record se distingue des postes miniature ordi-
26L6, qualit.é extra . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 55 . » naires par la qualité du maJérlel utll!st' (bobl-
l!bènlaterio haut luxe (26 x t 7 x 18). . . 110 . » nages à noyau de fer, cadran démultiplicateur 
.Jeu de 5 tubes tor choix garanti, compre- lumineux en couleurs, etc ... ), par la disposition 
nant : 6E8, 6 K8, 607, 25L6, 25Z6. . . . . . . 210 . » ratlonnelle des éléments et par le soin de l'exé-
Posto complet, livré. avec bulletin de cution et de l 'all~nement. Sous un volume réduit, 
garantie d'un an . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 69& . • le SUPE .t RECORD comprend tous les éléments 
Cordon pour 130 v.... 12. - 220 v... . 22 . » d'un grand post e. 

MAT~RII!L DE PREMIER CHOIX - ORANOES MARQUES FRANQAISES ............................ , ....•..... -................................................................................................................................ . 
3, rue da Vienx-Colombier, PARIS (&e) RA DIO-RECORD: Tél.: Littré 55-17, Métro 1 ~hfplce 

MAGASINS OUVERTS SANS INTERRU PTION DE 9 H. A 12 H. ET DE 13 H. 30 A i9 H. SAUF DIMANCHES ET FtTES 

CONDITIONS DE VENTE. - Aucun envoi n'e•t fait contre re mboursement ai au moin• la moiti ~ de la 
commande n 'est adressée, j o indre en 1u1 6 % du pri~ total pour frais de port et d'emballage pour la province. 

Ch. Postal 148.523 - SE.RVICE SPECIAL EXPORTATION 

.• PUBL. RAPY ~· 

6 A8 GT IIOtODI CHAISUSI Ol fti OUIMU 
6 1(7 G T OUTODI • OU Tl VAllA Ill 

. 6 J 7 G T " " '"" • OU Tl flll 
6 li! 8 G T -·- ourro11 • mo .... kllll &USSA~~ff 
25 L6 GT OII TODI FIULI 

25 26 GT UlYI IIOUQWI 

2· Sé ries NORMALES G 
et MG 

6 E 8 CUIOIOSI 01 FliQUU Cl 

6 M7 OIUUI &ICOL!F I<ATI IC I 
UIIUUUI 

6 H 8 -·· IOfMTOM • TIIISIOII tuA• &UWOTt 

6 M6 OUTODI 1o FOUI OIMTI 

6 K7, 6 V6, 6 Q7, 6 88, etc .•• 

D)Cwf"'~ ' ! '1 • fil' "' -<.."U 'l' lù~' •ur ~@'tl •"df" 

W ·!.~(AUX []8 <J'~ Al P ~R~~ ~ ... If ,'fuN- F'~ 'PM'!) 10 J ioiUt;, lAJ"A.ft ru 

v 



,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,! -RE.~LT. 
95, rue de Flandre, 95 
TËLËPHONE : NORD 56-56 

Contln·ue la. ga.ua.ua.e de 
ses fa.b~·ica.li.ons 

200 Types de Transformateurs en stock et 
tous Transformateurs spéciaux. 

Ensemble de pièces détachées. 
Châssis radio et récepteurs de 5 à 8 lampes. 
Amplis de 7 à 60 ..... atts. 

.BOBINAGES HAUT-PARLEURS 
tllliilllllllilllliillllllllllllllllillillllilllllliliillllilllliillllllliiilllilllilllllllllllliiliilllllllllllllll 

ILE LUTINI 

Super 5 lampes toutes ondes. 995 
225xl75x95 mjm............... • 

Etabl. CLARVILLE 
6, Impasse des Chevaliers. - PARIS (XXe). 
--- Tél.: MENilmontant 61-17 - - -

Tous les dépannages sont faciles avec 

TELEIVIESURE 
PROFITEZ DE NOTRE EXPÉRIENCE 1 

des milliers de lampemètres vendus depuis 1932 t 

Demandez aujourd'hui même nos notices : 

Contrôleur L 3J - Hétérodyne automatique H 9 - Lampemètre Junior 
Une gamme d'appareils de pr6clalon de 695 ·à 1.485 fr. 

aveo faollltée de paiement 

CONSTRUCTEURS : 

RADI·O-COMPTUift DU SUD-EST 
57, RUE PIERRE-CORNEILLE - LYON 

.. 
-41 

E 
~ 
E 
~ 

MICAR6(NJ 
CONDENSATEUR 
au MICA MÉTALLISÉ 

(Argent + Cuivre) 
Tangente de l'ongle de pertes: 0,0001 
assure l a stabilté absolue 

d es circ u i t s H. F. 



TOUTE k RAD l O 
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RADIO-CONSTRUCTEUR SOMMAIRE 

REVUE MENSUELLE INDtPENDANTE 
- DE RADIOÉLECTRICITÉ -

Larnpernètre de service 830, par P. Griveaux. ... 33 
Le Push-Pull autodéphaseur, par L. Boë . ........ 37 
Technique américaine ou technique européenne, 

, publi~e par 

LES EDITIONS RADIO 

par M. Chauvierre... .... .. ........ ...... .. ... 39 
Rhéostats et potentiomètres de réglage, par Y. L.. 42 
Un poste à réception différentielle , par R.E.F. 3799. 43 

SCHÉMATHÈQUE : 42, R•• .Jaoob, PARIS (Va•) 
ré léphone 1 LITTRê 43-83 

Compte Ch.èques Postaux 1 Paris 1164-34 
Belgique , 3500'20 Suisse , 1. 52.66 

R. C. Seine 259.778 B 

Ondia 101- Ondia 106-Montona 59-Montona T96. 47 

Directeur: E. AISBERG 
Ohef de Pabllolü 1 PAUL RODiiT 

Voltmètre à lampe, par]. Carmaz.... . .......... 51 
Autooscillateurs à lampes, par N. Geringer...... 53 
Un expanse\lr simple, par F'. Herzog............ 56 
Le poste à ·s lampes du Bricoleur Intégral, par 

A. Matthey. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57 

PRIX DE L'ABONNEMENT 
D'UN AN (12 NUMÉROS!: 

Ampli lOO db, par J. Paillet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 59 
Revue critique de la presse étrangère, par A. de G. 62 

y compris le port recommandé de la prime 

FRANCE et Colonies.. .. .. 35 Fr. 
liTRANOER 1 Pays à raiif 

TABLEAU DES ÉMETTEURS 
P.0.-0.0. 1 

postal réduit • . . • • • • • 42 Fr, 
Pays à tarif postal fort, , • • 50 Fr. • Tarif réduit pour militaires : 6 No• 15.30 · 12 No• 29.78 

1 Edouard BRANLY 1 
Le Science est en deuil. Grand savant et gyand homme, 

Edoua:rd Branly est décédé lo 24 mars, dans sa 98• année. 
Si, toute sa vie, il refusait avec une modestie farouche le 

titre de «père de la radio » dont les journalistes voulaient 
le gratifier, son r~le n'en est pas moins éminent dans l'histoire 
de la radio. Car, après la géniale intuition de Faraday, la puis­
·sante démonstration mathématique de Maxwell et la remar­
quable travail expérimental de Hertz , ce sont les patientes 
recherches de Branly qui permirent à Lod ge, Popow et Marconi 
de réaliser la traruunission des signaux 'par la voie des ondes 
électromagnétiques. 

Né en 1844 à Amiens, docteur ès-sciences enl873,pasrion­
nément épris de re<:herches physiques, Branly est, cependant, 
obligé de faire des études de médecine pour se procurer 
un gagne-pain indispensable. Aussi passe-t-il en 1882 sa 
thèse de doctorat en médecine. Et, tout en « faisant de la 
clientèle », il poursuit ses travaux qui aboutissent à la commu­
nication présentée le 24 novembre 1890 à l'Académie des 
Sciences et ayant pour titre : « Variations de conductibilité 
aoUJI diverses influences électriques ». 

C'est tout à fait accidentellement que Branly découvre le 
phénomène de la cohésion. Ayant, en 1887, entrepris l'étude 
de l'influence des rayons ullra-violcts sur la conductibilité 
des poudres métalliques, il place ces deulières entre deux 
conducteurs avec une pile et un galvanomètre en série: En 
produisant, à l'aide d 'étincelles, des rayons ultra-Tiolets, il 
const&te que la poudre devient conductrice. Pour démontrer 
qu'il a'agit bien de l'effet dea rayons ultra-violets, il tente 
l'expérience c:ruclale : entre l'éclateur d'étlneelles et la 
limaille métallique, il interpOsa un écran opaque. Et, à sa 
vive surprise, cet obst&cle ne modifie en rien l'allure des 
phénomènes constatés que, dès lors, il attribue avec certitude 
à l'action à distance dea étincelles électriques. 

Ainsi est né le cohe:rer (nom donné par Oliver Lodge) qui, 
non seulement permet la réalisation de la T. S. F., ma.ù de­
meure le seul détecteur des ondes hertziennes jusqu'en 1903, 
époque à laquelle est inventé le détecte\1% électromagnétique. 

En véritable serviteur de la science pure, Branly se borne 
à étudier et à décrire dans une série de travaux les propriétés 
des « radioconducteurs » qu'il a découorer~ ; .il laisse aux 
autres le soin d'en déte.'llliil.er des applications pratiques 
(indicateurs d'orages de Popow en 1895 et premiers essais 
de T. S. F. de Marcoili en 1896). Tout en revenant de temps 
en temps aux problèmes de radiocommunications (comme 
en tj\moignent ses ou nages: « Télégyaphie et télémécanique 
sans fils » et « Appareils de sécurité indépendants de la syn­
tonisation pour mettre les effets de télémécanique sans fil 
à l'abri dea étincelles accidentelles ou prolongées » datant 
de 1905-1908), Branly tait des incursions dana des domaines 
très variés et toujours avec des résultats féconds, comme 
pax e"emple sa « Démonatntion de l'identité de la matière 
colorante des hémoglobines des différents vertébrés» ... 

Les immenses services que le savant a rendus à l'humanité 
ne lui valurent pas la fo1tune. Car il refusa toujours avec 
d édain les offres les plus alléchantes de collaboration émanant 
de grandes compa~es de :radio. Et c'est ~âce a une sous­
cription pu.blique que, il y a une dizaine d'années il fut, entbi, 
doté d'un laboratoire digne de lui. 

D eut cependant la satisfaction de voir ses mérites :reconnus 
de son vivant : membre de l'Académie des Sciences et de 
l'Académie Royale de Belgique, Prb: Nobel 1921 et Comman­
deur de la Légion d'Honneur, sa célébrité était univeraelle. 

Des siècles passeront. Mais le nom de Branly restera éter­
nellement gravé dans la mémoire de l'humanité :reconnais-· 
sante. 

E. AISBERO. 

••• Aveo ee num6ro prennent fln les abonnements partant du n• de Mars 1939 
• ••• 



UN RÉCEPTEUR DE 
HAUTE Q'UALITÉ 

L'AlJDITORilJM8 

décrit dans le dernier nziméro de 
--· TOUTE LA RADIO --

6 gammes d'ondes dont 
4 gammes O. C. étalées 

• 8 TUBES MJNIWATT DARIO·de.la nouvelle SÉRIE ROUGE SÉCURITÉ: 1 ECH3, 
1 EBF2, 2 EF9, 2 EL3N, 1 EM4, 1 1883. 

----.... • QUALITÉS EXCEPTIONNELLES EN ONDES COURTES, qui sont reçues avec 
la même facilité que les P. O. et les G. O. MERVEILLEUX RENDEMENT EN TOUTES 
ONDES. Double correcteur de tonalité pour doser à volonté les notes aiguës et 
graves. Nouveau cadran de précision comportant un éclairage de bel effet et 
un indicateur de gammes .. Moyenne fréquence à fer 472 kilocycles. Indicateur 
visuel par t.rène cathodique. 

____ .,.. e Transfo d'alimentation largement calculé, évitant tout chauffage excessü. 
Filtrage parfait par condensateurs et selfs de qualité. Antifad.ing puissant. Ebénis­
terie de grand luxe artistement décorée. Dynamique de haute classe CLEVELAND 
ou VEGA 24 cm. hante fidélité. 

----.... • "''f Sur toutes les gammes, LA SENSIBILITÉ EST EXTRAORDINAIRE. Certaines 
stations très faibles, que l'on ne peut capter avec un appareil à nombre de lampes 
égal, peuvent être facilement décelées avec le modèle ci-dessus. 

----)- • . .,..Avantages dus aux nouvelles lampes :Dans le tube ECH3 de la série« CINÉ­
MATIQUE ÉLECTRONIQUE» est utilisé le principe des faisceaux d'électrons 
dirigés, pour obtenir une meilleure efficacité de la _commande automatique du 
volwne de son. Contre-réaction B. F. Pas de distorsion de la reproduction. Dinù­
nution des chuchotements. Grande stabilité dans le fonctionnement. Simplicité. de 
réalisation et de maniement. · 

----.... • L'ÉTAGE B.F. EN PUSH-PULL, FOURNIT LE PLUS BEAU RELIEF SONORE 
qui enchante les plus düficiles. Le nouveau trèfie EM4 est à double sensibilité 
(soit grande sensibilité pour les stations faibles, soit sensibilité réduite pour les 
stations puissantes). Nous pouvons affirmer, sans crainte d'être démentis, que 
LA PLUS HAUTE QUALITÉ MUSICALE EST OBTENUE AVEC L'AUDITORIUM 8. 

PRIX NETS 

CHASSIS câblé, réglé, avec lampes Mini watt Dario .•................ 

POSTE COMPLET monté en ébénisterie de luxe avec haut-parleur 24cm. 

Frs net 1.310. )) 
1.685. )) 

· Demandez dès maintenant, en vous recommandant de " TOUTE LA RADIO '.', 
le deyis complet détaillé de cette magnifique réalisation offerte à un prix accessible à tous. 

BLEU DE MONTAGE GRANDEUR RÉELLE CONTRE S~CS EN TIMBRES 

LA MAISON DES PROFESSIONNELS AU SERVICE DES AMATEURS 

82, AVENUE PARMENTIER PARIS (XIE) 

www.retronik.fr



POUR VOTRE LABO ••• POUR VOTRE ATELIER 

LAMPEMÈTRE 
DE SERVICE 830 

UNIVERSEL ••• PRÉCIS ••• RAPIDE ••• 

Sl l'on songe que les statistiques attribuent l a 
majeure partie des pannes a ux défai llances des 
lampes, on conçoit aisément ln raison de la grande 
vogue des lnmpemètres. Tant pour les dépanneurs 
que pour les constructeurs, le lnmpemètre constitue 
un appareil au moins aussi utile qu'une llétérodyne 
modulée. 

Encore faut-Il s'entendre sur ce que nous appelons 
un lampemètre. Car il existe plusieurs catégories de 
ces engins. D'une part, on baptise ainsi, quelque peu 
abusivement, de simples sonnettes munies de plu­
sieurs supports de lampes et permettant de vérifier 
l'intégrité du filament... ce qui est peu de choses. 
Il est rare que dans une lampe moderne, l e filament 
soit coupé. 1\lnis le fait que le filament soit bon 
n'exclut nullement la possibilité que la lampe soit 
mauvaise. Aussi, convient-il de rejeter avec mépris 
de t el s « l ampemètres :1>. 

A l'échelon au-dessus, nous trouvons le lampe­
mètre qui permet de mesurer l'intensité de l'émission 
électronique de la cathode. Ce renseignement est 
évidemment précleu."t, car le rôle essentiel d'une 
lampe est précisément de l a isser passer dans le vide 
un certain courant. Néanmoins, une lampe possé­
dant u ne cathode dans un état de santé florissante, 
peut, par ailleurs, avoir des électrodes en court-cir­
cuit et ne pas être apte à assurer les fonctions aux­
quelles elle est appelée. 

Un bon lampemètre doit donc pouvoir nous ren­
seigner également sur l'isolement dea diverses élec­
trodes entre elles et, plus partlcullèrement, pour les 
lampes à chauffage indirect, sur l 'isolement à chaud 
entre cathode et filament. 

Telles sont l es exigences que l'on est en droit 
d e présenter à un bon lampemètre de service. 

Dien entendu, il existe des Jampemètres plus per­
tccUonnl!s qui permettent égnlcntent de mesurer 
divers paramètres d e la lampe, comme sa pente sta­
tique et dynamique, son coc1ficient d'amplification, 
sn résistance Interne, etc. Un lampemètre d e ce genre­
là a été d écrit dans nos numéros 58 et 59, mais il 
appartient plutôt au domaine du laboratoire qu'à 
celui de service, où l es mesures ct vérifications indis­
pensables doivent être faites avec le minimum de 
manœuvre et le ma.·ûmum de facilité. 

Le Lnmpemètre de Service 830, que nous présentons 
aujourd'hui au.'t lecteurs de Toute la Radio, répond 
parfaitement à ces exigences. La disposition claire 
de ses organes, l a simplicité de leur manœuvre et 
l'universalité d e ses applications en font u n instru­
ment de service par c.xcellence. Remarquons que, 

accessoirement, cet appareil se prête à la vérification 
des condensateurs à papier ou électrolytiques ct 
électrochimiques. 

La composition du lampemètl'e. 

Destiné à être utilisé sur secteur alternatif, l'appa­
r eil comprend, à l'entrée, un t ransformateur d'ali­
mentation. Le primaire comporte plusieurs prises p our 
différentes tensions du secteur qui seront introduites 
dans le circuit à l'alde d'un cavalier comprenant un 
fusible de sécurité. Le secondaire se compose de deux 
sections, dont une, destinée au chauffage des lampes, 
comprend 12 prises correspondant aux diverses ten­
sions usuelles marquées sur le schéma; l'autre sec­
t ion, bobinée en série, fournit l a haute tension qui 
est de l'ordre de 150 volts. 

L'enroulement H. T. ést branché en série avec u n 
milliampèrcmètre de 0 à 50 mA et avec une résis­
tance de 3.500 ohms. 

Un commutateur bipolaire à deux directions per­
met l e passage de la position « mesures » à la 
position « essais :1>. Deux ampoules minuscules· de 
4,5 V (0,1 A) se trouvent branchées lorsque l e com­
mutateur est dans la position « essais ». Le com­
mutateur à douze positions pour les différentes 
tensions de chauiragc et l e commutateur « mesures­
essais » peuvent, dans une réalisation élégante, être 
montés avec des axes concentriques. 

Su r la platine du lampemètre, se trouvent disposés 
quatorze supports de l ampes, ce qui permet de pro­
céder à la vérification de tous l es types de lampes 
existants, sans distinction de nationalité, de mode 
de chauffage et du nombre d'électrodes. Seuls quel­
ques « monstres :1> exceptionnels ne pourront pas 
h<\nétlcicr des services d e notre lnmpemètre. 

Parmi ces supports, nous reconna1trons aisément : 
- Quatre s upports. pour lampes européennes à 

broclres. 
- Un support pour lampes anulaises à broches. 
- Deux supports pour lampes intercontinen tales à 

contacts latéraux. 
- Cinq supports américains des types anciens. 
- Un support octal. 
Un support ..• qui n'existe pas, pour l es lampes qui 

pourront être créées dans l'avenir avec un culot 
inédit : cet emplacement est simplement protégé par 
une plaquette isolante. 

Enfin, Je l ampemètre comprend sept commutateurs 
« sélecteurs :1> à tumblers. Chacun de ces commu-
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4,5v. 
0,1A 

SCHÉMA GÉNÉRAL 

ELEC. 
4,5v. ( 
o.1A J 

Pour simplifier le dessin, nous 
avons représenté une lampe­
typ?. le dessin cie I:J page 
suivante montre le mode de 
connexion des divers supports 

Mes. Ess. de lampe 
aux sélecteurs correspondants 

.___ ..... cr'\onden~ 
-t' ..._.. - ;;soo.n. 

tateurs comporte deux paires de contacts pouvant 
être alternativement court-circuités. Alnsi, lorsque le 
bouton du tumbler est en haut, c'est ln paire supé­
rieure de contacts qui est en court-circuit, et lors­
qu'on l'abaisse, on court-circuite les deux contatc 
inférieurs. 

Pour être complet, remarquons encore sur l e 
~nneau du lampemètre, la présence des éléments 
suivants : 

- Un jack à boutons-poussoirs servant à l'essai 
de l'l:solement de la cathode ct qui, normalement, 
est fermé et ne s'ouvre que lorsqu'on appuie sur 
le bouton. 

- Deux douilles mises en court-circuit par un 
cavalier et qui, lorsqu'on enl ève l e cavalier, permettent 
la vérification des condensateurs. 

- Deux douilles placées parmi l es supports de 
lampes et qui, étant connectées au sélecteur n° 7, 
peuvent, à Palde d'un cordon souple, se terminant 
par une pince crocodile, être connectées à des bornes 
latéral es ou à des tétons au sommet de certaines 
lampt>s. 

Le mécanisme des essais. 

Après avoir vérifié que le fusible du secteur se 
trouve dans la bonne position, que l e cavalier court- . 
clrculte l es douilles c condensateurs ,.. et que le 
commutateur d es tensions de chauffage est placé sur 
la tension nécessaire pour la lampe donnée, on met 
le commutateur sur la position « essais ». On volt 
qu'à ce moment, la tension de 4 volts prise sur 
l'enroulement de chauffage se trouve appliquée au 
filament de la l ampe à travers la petite ampoule 
marquée FIL. sur le schéma. SI le marnent n'est pas 

coupé, l'ampoule FIL. doit donc s'allumer. S.i elle 
ne s'allume pas, c'est que la lampe n'est plus qu'un 
cadavre inanimé. 

Admettons, cepend ant, (et nu prix où sont aujour­
d'hui l es lampes, cette pensée est réconfortante) que 
l'ampoule FIL. est normalement allumée. Nous. pou­
vons alors passer à la recherche des courts-circuits 
entre él ectrodes. A cet effet, on commencera par 
relever les sept sélecteurs. Puis, en commençant par 
le premier, on nbaissera et on relèvera successive­
ment chacun d'eux. Il est bien entendu, que, pen­
dant cette opération, il n'y aura jamais qu'un sélec­
teur simultanément abaissé. Si, entre deux électrodes, 
Il y a un court-circuit, la lampe témoin ELEC. s'allu­
mera pour l es sélecteurs correspondant aux électrodes 
en court-dreuiL Ainsi, en admettant que, pour 
l'heptode dessinée à titre d'exemple dans notre 
schéma, la lampe témoin s'allume lorsqu'on abaisse 
les sélecteurs 2 et 6, cela signifie que les deux pre-
mières grllles de la lampe sont en court-circuit. . 

On comprendra aisément le mécanisme de cette 
mesure e.n suivant attentivement le schémn . LA ten­
sion de 4 volts, qui nous a déjà servi à. l'essai du 
filament, se trouve appliquée à travers la lampe 
témoin ELEC. aux..., deux connexions horizontales des­
sinées en gros trait sur le schéma. Lorsque nous 
abaissons le sélecteur 2, la d euxième grille de la 
lompe se trouve connectée à l'une des extrémités de 
l 'enroulement 4 volts. Si cette grille est .en court­
circuit avec la première grille connectée au sélec­
teur 6, qui, lui, est relevé, le circuit d e 4 volts se 
trouve fermé et la lampe témoin s'allume. 

Ainsi, en parcourant la gamme d es sélecteurs, nous 
pou,•ons aisément déterminer quelles sont l es élée­
trodes en court-circuit... s'il y en a . Il est bon de 
tapoter légèrement sur la lampe au cours de ces 
essais, pour déceler les courts-circuits intermittents. 
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Selecteurs 

COND. 

@@ 8888888 0 
CfoTHODE 

0 0 

Disposition des organes du lampeml\tre vus par-dessous. les numéros indiquent la correspondance entre 
électrodes des lampes et sélec.feurs. Les deux douilles pour connexions souples sont réunies au sélecteur 7. 

La mesure des lampes. 

·Maintenant, nous pouvons procéder à la mesure 
du cow-ant cathodique de la lampe. A cet effet, nous 
nous reporterons au tableau des culots qui nous 
indique la correspondance entre sélecteurs et élec­
trodes. En J'examina nt de près, nous verrons que, 
le plus souvent, le sélecteur 1 correspond à la plaque 
principale de ln l ampe, le sélecteur 6 à la grille de 
commande, le sél ecteu1· 2 à l a grille-écran, et le sélec­
teur 5 à la cathode. l\lais il n'en est pas toujours 
ainsi. . . 

En abaissant divers sélecteurs, et en plaçant le 
commutateur dans la position c mesures ·l>, nous 
pouvons connecter à l'enroulement haute tension un 
groupe d'électrodes et mesurer le courant cathodique 
qui en résulte. En nous reportant aux caractéristiques 
de · la lampe, nous voyons si la lampe possède une 
émission cathodique normale ou si celle- ci est 
déficiente.. 

En général, on f era ces essais en Jaissnnt la grille 
de commande au potentiel O. D'autre part, pour les 
lampes multiples, il convient de faire deux essais, 
puisque nous sommes en présence de deux groupes 
d'électrodes. De même, pour l es valves blplaques, 
il faut mesurer successivement le courant de chaque 
ploque. Enfin, pour les doubles diodes ou des lampes 
multiples comprenant une double diode, il faut 
mesurer séparément le courant de chacune des diodes, 
mals en faisant cette 1uesure aussi rapidement que 
possible, car la tension appliquée est trop élevée pour 
ces petits éléments. 

Pour la réalisation industrielle du Jampcmètre 830, 
on a prévu plusieurs tableaux indiquant quelle est, 
pour chaque lampe, la combinaison des sélecteurs 
à réaliser. Ainsi, on trouve, par exemple, pour l a 
EFS, la combinaison 124 7; pour l'EKS, l a combi­
naison 123<17; pour la 6K7: 1237; pour la GAS: 12347; 
pour la 6L6 : ·123, etc. De même, pour rendre l e 
trnTttil, en quelque sorte, automatique, l'échelle du 
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mUllampèremètre comporte une bande de trois cou­
leurs : rouge qui signifie q ue la lampe est mauvaise, 
jaune pou r lnmpes douteuses et vert signifiant que 
la lampe est bonne. 

11 ne faut pas oublier que les lampes à chauffage 
indirect nécessitent un certain temps pour le chauf­
fage, ct ne pas conclure, à la suite d'une mesure 
trop hltUve, qu'une bonne lampe est mauvaise. 

Pour vérUler l'Isolement entre l a cathode et le 
ftlamcnt dans les lampes secteur où ces deu:\: élé­
ments doivent être Isolés J'un de l'autre, il suffit 
d'appuyer sur le bouton-poussoir du jack, A ce 
moment, Jo cathode sc troU\'C déconnectée et l e cou­
l'ont Cathodique doit tomber Q o. S'il. n'en est pas 
ainsi, c'est qu'une conductibilité existe entre le 
1ll ruuent et la cathode. 

Vérification des c;ondensateurs. 

Lorsqu 'on a sur l e l ampemètre une lampe dont 
l es essais ont confirmé l e bou état, nous disposons 
d 'une source de courant unidirectionnel, puisque la 
lampe sert de redresseuso do la haute tension, Nous 
pouvons nous servir de ce courant pour la vét·ifica­
tion de tous les condensateurs dont la capacité est 
égnle ou 3Upérleure à 0,1 ,.._F. . 

Alors que les sélecteurs correspondants sont abais­
sés et que le m1lllompèrcmètre indique un certain 
courant, nous enlevons le cavalier court-cfrcultani 
l es douilles « condensateurs • et branchons, à sa 
place, delL~ cordons que nous connectons au conden­
sateur à vérifier. En enlevant l e cavalier, nous avons 
évidemment coupé le courant ct l'aiguille du mil­
llampèrcmètrc est tombée à O. 

Au moment oil nous connectons le condensateur , 
il passe un certain courant de charge qui est marqué 
par un soubresaut de l'aiguille d'autant plus grand 
que ln capacité est plus élevée. Si le condensateu r 
n'a pas de fu ites, l'nlguUle retombe ensuite à o. 
Mals si le condensateur est en ·court-circuit, l'aiguille 
ne revient plus à O. Si l e condensateur est coupé, 
l'aiguille ne bougera pas en général, puisque 11 n'y 
a aucun courant de charge, 

Lorsqu'on vérllle ainsi des condensateurs électro­
lytiques ou électrochimiques, il faut respecter leur 
polarité. On salt que pour l es condensateurs de ee 
genre, un certain courant de fuite est ndmissfblc. 

La réalisation du lan1pemètre. 

Maintenant que nous avons analysé en détail l e 
prlnclpe et l'emploi de cet appareil si éminemment 
utile, nous laissons à l'ingéniosité de chaque tcch­
nlclcn le soin d'adopter tel mode de réalisation qui 
lui plaira. 

A tltre d'exemple, nou" indiquons la dbposiliou 
des . éléments, telle qu'elle a été adoptée dans une 
réalisation industrielle. Cette disposition n l'avan­
tage d'ètre logique ct claire. E t nous croyons que 
l'on o tout inlérêt à s'y conformer. De même, on a 
tout intérêt à présenter le lampemètre sous forme d'un 
pupitre logé dons une valise à couvercle démon­
table. De cette manière, tout en servant à l'atelier, 
il pourra facilement suivre le dépanneur dans ses 
déplacements chez les clients. 

Quel q ue soit Je mode de réalisation adopté, le 
câblage doit être réalisé avec le plus grand soin et 
l 'isole.ment parfait doit être assuré nu panneau métal­
lique qui acrvlrn de p latine de montage, 

PIERRE GRIVEAlJX. 
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LE PROFESSEUR MOYE f ..... 
LE COMMANDANT HOURSTt 

Ces deu.x noms se retrouvaient bien souvent dans 
les mêmes r evues, pnrfol s à la même page : Ils nous 
ont quittés tous deux presqu'ensemble, terrassés par 
ce dur hiver de guerre. 

Si di11'ércnts ou point de vue c formation intellec­
tuelle », ils avaient cependant deu.\: importants points 
de ressemblance entre eux : leur amour passionné 
de Jo radio et l'ampleur de leur érud1Uoo leur per­
mettant d'assimiler immédiatement cette nouvelle 
science, au point q u'Ils ont pu, tous deux, devenir des 
éduca teurs ct même des précurseurs. · 

Le professeur Mou était Je dilettante de la T.S.F. : 
un Jour - ou plutôt un soir - où les accumulateurs 
de son poste avalent falbll, 1l eut la hardiesse de les 
remplacer par un vulgaire f er rix de sonnerie, à l 'aide 
d 'un montage qui allait révolutionner (l'expression 
n'est pas t rop forte) l a construction des p ostes récep­
teurs; aussi, c'est avec le plus profond scepticisme 
que IP.~ cnn~trnr.tP.nrrt P.t les « pnntffrt 1> d 'alnrrt (même 
un . membre de l'Académie des Sciences dont j e con­
serve ln prose) avalent accueUll cc nouveau branche­
ment : chauffer le filament d'une lampe avec du cou­
m u t alternatif, q uelle hérésie Il Mais comme le Pro­
fesseur 1\fova avait cu la seconde géniale idée d'en­
voyer l'nrUcle relatant cet essai à une revue améri­
caine, le monde entier, l a fabrication hollandaise en 
tête, se lança dans cette vole ..• comme venant d'Amé­
rique. L'amateur qu'était M. }lovE, professeur à la 
Faculté de Droit de Afontpelller, devenait ainsi un 
professionnel de la radio, et son obligeance à d écrire 
ce q u'il constatait, nlnsl q ue ln clareté de ses e:otposés, 
permettaient à tout amateur de profiter de son expé­
rience. 

C'était également un amateur de l a p remière heure, 
le Commandant HounsT, célèb re comme officier de 
marine par ses explorations en Chine et en Afrique, 
puis directeur général des usines Michelin, et plus 
tord de l'Ecole des Travaux Publlcs à Paris, mais un 
amateur qui était plus écouté qu'un professionnel et 
dont le vaste cerveau en Imposait à tous dans tous les 
domaines; Il jonglait avec les montages l es plus divers, 
d'émission ou de réception, découvrait l a vraie théo­
rie des redresseurs de courant à llcJulde ct trouvait 
toujours un perfectionnement de détail important par 
sa simplicité. 

LC?S omaleurs de T.S.F. perdent deux conseils éclai­
rés en ln personne du Professeur 1\fovn et en celle du 
Commandant Hovnsr, et j e suis persuadé qu'ils sc 
joindront à mol pour adresser un souvenir ému à leur 
mémoire ct l eurs vives condoléances aux deux com­
pagnes qui pleureat ces l•omruc:s de hien. 

E. LEFEBURE. 

SERVICE « CONTACT )) 
Les offres d 'emploi · nous parviennent en 
nombre plus grand que les demandes. Que 
ceux qui ont pu, grace à notre service, 
trouver une place, veuillent bien nous en 
aviser, a fin que nos fiches soient t enues à 
jour. Pour les détails, se reporter à notre 

dernier numéro. 



~ UN MONT AGE MODERNE ~ 

~ ~ 

..,. LE PUSB-PULL ~ 
..,. ..,. AUTODEPHASEUR .,.. .,.. 
~~~~~~~~~~~~ 

Pendant l'été dernier, quelques jours avant 
le début des hostilités, MM. Aschen et Gondry, 
avaient, au laboratoire Miniwatt-Dario, expéri­
menté le montage autodéphaseur de M. Louis 
Boë. Le compte rendu de ces essais - essais 
tout à fait concluants - devait être présenté 
aux lecte•Jrs de Touts la Rad;o par M. Ashen. 
Mais ce projet n'a pu être réalisé en raison des 
événements que l'on connalt. Aussi avons-nous 
demandé à M. Boë de faire pour nos lecteurs, un 
petit exposé théorique et pratique sur le mon· 
tage en question. 

Les différents types de montage déphaseur. 

Les différents procédés utilisés pour produire 
un déphasage convenable entre les tensions d'at­
taque des grillés de deux lampes montées en 
push-pull, peuvent être classés en trois catégo­
ries : déphasage par transformateur, déphasage 
par lampe spéciale, déphasage par artifice de 
montage. 

1 o L'emploi d'un transformateur à secondaire 
à prise médiane donne une solution simple du 
déphasage; ce procédé permet d'ailleurs d'obte­
nir de bons résultats à condition d'utiliser un 
transformateur d'excellente qualité, objet néces­
sairement très cher, aussi cette solution est-elle 
peu employée en France. 

2° Le procédé par lampe déphaseuse spéciale 
connait un grand succès auprès des constructeurs 
et amateurs · français. Tous nos lecteurs sont fa­
miliarisés avec les schémas de lampe déphaseuse 
simple et de lampe déphaseuse du type catho­
dyne, aussi n'insisterons-nous pas là-dessus. 

3° Le déphasage peut être enfin obtenu par un 
artifice de montage rendant inutile l'emploi de 
transformateur ou de lampe spéciale. Font, en 
particulier, partie de cette catégorie, les montages 
dans lesquels la tension appliquée à la grille 
d'une lampe du push-pull est prélevé sur l'anode 
de l'autre lampe. De tels montages sont difficiles 
à équilibrer (au point de vue . déphasage), aussi 
avons-nous eu l'idée - il y a, d'ailleurs, assez 
longtemps - de réaliser un système dans lequel 
le déphasage se produise automatiquement; c'est 
ce procédé que nous allons décrire d'une façon 
plus détaillée. 

Principe du montage autodéphaseur. 

Lorsqu'on étudie la théorie d'un montage push­
pull, imparfaitement équilibré au point de vue 
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amplitudes des oscillations d'attaque, on trouve 
facilement que les tensions appliquées entre 
grille et cathode de chaque lampe sont rendues 
plus voisines, d'abord en insérant dans le retour 
commun des cathodes une résistance non shun­
tée, et ensuite en augmentant la valeur de cette 
résistance. 

Pour une valeur convenablement choisie de 
cette dernière, on trouve que le push-pull fonc­
tionne dans de bonnes conditions, même si ·les 

EL.3 

tensions d'attaque directe des grilles sont fort 
différentes. 

De là, à conclure que l'on pouvait tout simple­
ment supprimer l'att::'!.que directe d'une grille ... 
il n'y avait qu'un pas à faire ... et nous l'avons 
fait allègrement. 

La figure montre le schéma du montage auto­
déphaseur tel que nous l'avons établi par des 
considérations uniquement théoriques, et tel 
qu'il a été expérimenté ensuite. 

Les oscillations incidentes sont appliquées à la 
grille de la première lampe du push-pull, tandis 
que la grille de la deuxième lampe est portée à 
un potentiel fixe, et qu'une résistance de 850 ohms 
(pour deux EL3) est insérée dans le circuit com­
mun des deux cathodes. 

Comme cette résistance est trop forte pour 
constituer la résistance cathodique de polarisa­
tion, elle a été fractionnée en deux parties, l'élé-



ment de lOO ohms assurant la polarisation des 
lampes de puissance. 

Pour la même raison, la grille de la deuxième 
EL3 n'est pas reliée directement à la masse, mais 
est portée au potentiel fixe convenable au moyen 
d'une cellule de découplage, constituée par la 
résistance de 1 MQ, et le condensateur de 0,1 !J.F 
(qui doit bien être du type non inductif). 

Dans ces conditions, et en faisant quelques 
hypothèses simplificatrices, on démontre que le 
rapport entre les tensions appliquées entre 
grille et cathode de chaque lampe est égal au 
rapport : 

l+R. S. 
H. S. 

R représentant la valeur totale de la résistance 
cathodique commune, 
et S, la pente dynamique de chaque lampe. 

Le signe - montre que les tensions sont bien 
déphasées de 180 degrés. De plus, si R est choisi 
de telle façon que le produit R.S. soit grand de­
vant 1, les amplitudes des tensions appliquées 
sont approximativement égales. Il n'y a d'ail­
leurs aucun inconvénient, lorsque les lampes 
fonctionnent en classe A, à ce que ces tensions 
ne soient pas rigoureusement égales. 

Comme particularité de ce montage, on remar­
quera que les anodes sont portées à +310 volts, 
afin qu'entre anodes et cathodes du push-pull, il 
y ait bien approximativement une différence de 
250 volts; en effet, du fait de la valeur des résis­
tances insérées dans le circuit des cathodes, cel­
les-ci se trouvent à un potentiel d'une soixan­
taine de volts par rapport à la masse. 

Essais pratiques. 

MM. AsHEN et GONDHY ont bien voulu, au mois 
d'août dernier, procéder aux essais de ce mon­
tage : contrôle du déphasage au moyen de l'oscil­
lographe catlwdique, mesure des tensions effec­
tives, essais subjectifs, etc ..• 

Le schéma de la maquette réalisée était con­
forme au schéma qui vient d'être décrit. Les 
essais furent jugés concluants et le· montage auto­
déphaseur susceptible ... d'une application immé-

. diate ... Mais en temps de guerre ... l'immédiat est 
quelque chose de bien relatif. 

La mesure des tensions existant entre grille 
et cathode de chaque lampe fut effectuée en ap­
pliquant au point E diverses oscillations sinusoï­
dales de fréquences différentes. 

Pour les fréquences comprises entre 500 et 
2.000 hertz, le déséquilibre, en amplitude, n'était 
que de 8 %; il atteignait 10 % pour la fréquence 
de 50 hertz et pour la fréquence de 4.000 hertz. 
Comme nous l'avons déjà dit, ce déséquilibre ne 
présente pas d'inconvénients; dans le montage 
autodéphaseur, tel que nous l'avons décrit, un 
léger déséquilibre est d'ailleurs nécessaire, car 
c'est lui qui détermine - comme le montre 
une étude ·théorique plus approfondie:- le fonc­
tionnement du système. 
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Le push-pull autodéphaseur doit être monté 
à la suite d'un étage amplificateur de tension 
(équipé par exemple d'une EBC3 · ou d'une EF9) 
à la manière d'une simple lampe de puissance. 
On constitue ainsi un amplificateur B. F. tout 
à fait intéressant, ne comprenant que trois lam­
pes. 

L'impédance plaque à plaque du transforma­
teur de sortie sera de 10.000 ohms; dnas ces 
conditions, on obtiendra une puissance modulée 
de 8 watts avec une faible distorsion. 

Autour du montage autodéphaseur. 

Le montage autodéphaseur avait été - en 
son principe, et sous une forme différente -
présenté, il y a déjà assez longtemps, aux lec­
teurs de Toute la Radio, dans une rubrique 
« Bal:ûmbus :1). Depuis, ce montage a fait son 
chemin, et l'année dernière une revue anglaise 
décrivait un montage autodéphaseur de prin­
cipe analogue, équipé non pas de deux lampes 
de puissance, mais de deux lampes amplifica­
trices de tension. 

Un tel push-pull autodéphaseur est lui aussi 
légèrement dissymétrique, mais en fractionnant 
la résistance anodique de la première lampe du 
push-pull, il est possible, à la sortie de celui-ci, 
d'obtenir des tensions ayant des amplitudes 
rigoureusement égales et qui seront suscepti­
bles alors de servir à l'attaque d'un push-pull 
de puissance, fonctionnant par exemple en 
classe AB1 

Mais arrètons ici notre bavardage, car notre 
seul but aujourd'hui était d'attirer l'attention 
des lecteurs de Toute la Radio sur le côté simple 
ct pratique de notre système d'autodéphasage, 
système pouvant être mis en œuvre dans l'étage 
de puissance d'un récepteur ou d'un amplifica­
teur. , 

LoUIS BOE. 

31111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ . -
~ 

.i ADJONCTION D'UN 
RÉGULATEUR DE TONALITÉ 

La plupart des récepteurs miniature actuels ne 
· comportent pas de régulateur de tonalité. Il en • 

résulte, pour certaines émissions, un timbre trop •=._=!!!=!!!~~ criard, impossibilité d'éliminer ou d'atténuer le 
• souffle, les P<l{asites et les sifflements d'interférence. 
~ Le remède est faCile. On montera en série un 
!!!!_ potentiomètre de 10.000 à ·60.000 ohms (à variation 

logarithmique) et un condensateur de 0,1 1•F. Le 
~ tout sera logé dans une boite en fer-blanc (pastilles !!!! 

=.=
·=-=.~ Valda. ou semblable) et flxé derrière le poste. Les · ~ 

extrémités des flls soudées d'une part, au bout libre !!!_­

du condensateur et, d'autre part, au curseur du 
potentiomètre, seront branchées aux ·douilles du =~ 
H. P. supplémentaire, Si une telle prise n'est pas 
prévue sur le poste, ii faut lei souder au primairè -~-­

~ du transformateur du dynamique ou encore entre 
~ la plaque de la lampe de sortie et la masse du châssis. ~ 

;llflllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllillllllllllllillllllllllllllllllflllllllllll;; 



Notre ami Marc Chauvierre, point n'est 
besoin de vous présenter cet éle::tro­
dynamique pionnier de la radio et de la 
télévision, est allé à la découverte des 
Etats-Unis peu de semaines avant le début 
des hostilités. Au cours de son voyage 
d'études, le nouvel émule de Christophe 
Colomb a su voir, entendre et comprendre 
avec une acuité qui nous vaut le plaisir dè 
publier ci-dessous ses impressions pleines 
de bon sens. 

Elles viennent compléter avec bonheur 
les études consacrées au même sujet dans 
notre numéro spécial de la Technique 
.Américaine (juillet-août 1939). Si la vérité · 
prend parfois, sous la plume de Marc 
Chauvierre, l 'allure d'un brillant paradoxe, 
elle 11.'en demeure pas moins pleine d'en~ 
saignement et d'attlait. 

La récupération des frais •. 

Les voyages en Amérique coûtent très cher, mats 
il y a une petite compensation : dès que J'on revient 
en Fronce, on est nourri quotidiennement pendant un 
mols. En effet, on est Invité à tous les repas par des 
amis, qui -espèrent bien· d'ailleurs se faire rembourser 
le prix de .leur déjeuner par les tuyaux sensationnels 
que l'on est censé rapporter. 

Les premiers jours, on trouve cela très amusant, 

mais au bout de huit à .dix Jours, on commence à en 
avoir assez de répéter éternellement la même histoire : 
l 'arrivée à Manhattan toujours impressionnante, la 
statue de la Liberté qui ressemble à une femme en­
ceinte en peignoir tenant un bougeoir (c'est .MonA."'D 
qui l'a dit), les femmes américaines jolies et insuppor­
tables, tout cela devient un peu fastidieux à la fin. 

D'allleurs, les choses se compliquent lorsque l'on est . 
entre tecbniçicns, car alors Il faut aborder la question 
teèhnique : cAvez-vous visité R.C.A., Philco, que pen7 
sez-vous de la tech nique. américaine? » . 

Et Inévitablement, il faut s'exécuter et raconter com­
ment on a vu 3~ femmes sortir 100 postes 4 lampes à 
l'heure sur une chaine, entre vingt autres chatnes, aux 
u~incs R.C.A., comment on a vu empUer les tôles de 
transformateurs avec ln virtuosité d'un prestidigita~ 
teur qui mélange les cartes, etc., etc ... 

Conoluslons contr~dic\oires. 

Au tond, sur New-York en général, et sur l'industrie 
radio américaine en particulier, tout a été dit et redit, 
et je voudrais éviter de répéter encore une fols cc que 
l'on sait déjà. · · 

Evidemment, j'ai passé quatre semaJnes aux Etats~ 
Unis, visitant consciencieusement et méthodiquement 
des usines et des laboratoires avec l'application <l'un 
élève studieux (comme Je voudrais . que soient mes 
élèves de l'Ecole ~entrale de T.S.F_.); J'at pris des notes~ 
j'al écouté les explications qut m'ont été données; par"' 
fois, J'ai même essayé de discuter, mais çn •. ·c.'est une 
autre histoire, et Je vous en repa'rlcrai ·tout à l'heure'. 
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Et maintenant, M. AISBERG me demande de donner 
mes impressions aux lecteurs de Toute la Radio. Je 
suis très embarrassé, car je me sens au retour de ce 
voyage parfaitement en état de vous démontrer que 
l'Europe n'existe pas en matière de Radio, que nous 
sommes tous de pauvres margoulins ridicules vis-à­
vis de nos confrères d'outre-Atlantique, et que nous 
n'avons qu'à nous faire naturaliser Américains. Et 
maintenant, aussitôt après, je pourrais vous montrer 
aussi bien que les Américains sont des pauvres types, 
les techniciens américains sont en retard de plusieurs 
mols, parfois de plusieurs années, ct que cela ne valait 
vraiment pas la peine de traverser la mare aux harengs. 

N'allez pas en conclure pour cela que j'appartiens 
à cette secte de philosophes grecs qui se plaisaient 
à détruire les théories philosophiques qu'ils venaient 
d'élaborer. Je voudrais, au contraire, pouvoir tirer 
quelques conclusions précises d'un voyage d'études 
outre-Atlantique. Mais alors, il faut, avant tout, bien 
préciser le point de vue suivant lequel on se place, car 
d'après lui, les réalisations américaines vous paraî­
tront admirables ou quelconques, et la première con­
clusion qu'il faut tirer d'un voyage de ce genre, est la 
nécessité pour l'observateur de préciser l'angle sous 
lequel il voit ce qu'il observe. Et c'est là le reproche 
que je ferai souvent aux journalistes, aux techniciens 
ou tout simplement aux millions d'hommes qui, de­
puis Christophe Colomb, redécouvrent quotidienne­
ment l'Amérique, c'est de ne pas nous dire s'lis la 
voient à travers un Inicroscope ou un télescope. 

Une vision ••• formidable. 

Vous me direz qu'il suffit de la regarder avec les 
yeux nus? Evidemment, dans ce cas, ce qui vous 
frappe, c'est l'échelle de la production. D'ailleurs, ce 
que je dis là s'applique à tous les domaines, aussi 
bien qu'à la technique radio, les maisons ont de 20 
à 80 étages; il y a deux millions d'abonnés au télé­
phone dans New-York; le grouillement de la foule est 
beaucoup plus intense là-bas qu'ici, et il y a des 
usines radio qui produisent 10.000 récepteurs par jour 
en saison. J'avoue que la vision d'une chaine où 
32 femmes construisent 100 postes à l'heure comme je 
vous l'ai déjà dit, chacune de ces femmes faisant une 
opération limitée à 18 secondes, et les récepteurs avan­
çant d'une façon continue (et non discontinue) sur un 
tapis roulant, a quelque chose d'émouvant pour le 
t echnicien français qui a eu, à une période quelconque 
de sa vie, à s'occuper de fabrication en série. 

. Cette vision de ln production en série, qui se répète 
vingt ou trente fols au cours d'un voyage d'études, a, 
pour nous, quelque chose de nouveau et de formidable. 

Dans le domaine de la radio, nous n'aYons pas la 
possibilité matérielle de voir cela chez nous, mais je 
m'empresse de dire qu'il s'agit là d'une question de 
marché et non d'une question d'hommes. 

Donc, impression considérable dans le domaine de 
la production. 

Mais, attention 1 il s'agit là, ne l'oublions pas, de la 
technique de la production qu'il ne faut pas confondre 
avec la technique tout court, et c'est pourquoi mon 
ambition a été d'aborder le problème d'une façon un 
peu moins primaire. 

Technique américaine, techniquè européenne. 

On a coutume, dans les milieux radio, de 'parler de 
technique europclenne et de technique américaine. Je ne 
parle pas de technique française, car la technique ne 
peut être élaborée que dans des laboratoires d'études, 
et il n'y a pour ainsi dire pas de laboratoires d'études 
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en France, d'autant plus que je précise me tenir pour 
le moment, dans le strict domaine du récepteur de 
radiodiffusion. 

Parlons donc, à mon grand regret, de technique euro­
péenne; encore faut-il savoir ce que l'on entend par 
les termes ci-dessus. Je crois .que dans l'esprit du 
public, technique américaine signifie récepteurs à 
grand nombre d'étages et de lampes, chaque étage et 
chaque lampe étant en général peu poussés; technique 
européenne signifie l'inverse, c'est-à-dire récepteurs à 
très petit nombre de lampes, mais à étages très pous­
sés, tant par les caractéristiques des lampes que par 
les caractéristiques des circuits utilisés. 

C'est, évidemment, une façon un peu simpliste de 
voir le problème; elle traduit assez exactement, ce­
pendant, un ensemble de faits qui correspondent à des 
réalités industrielles. Remarquons, en passant, que, 
dans le domaine de la « technique européenne », c'est 
incontestablement l'Allemagne qui tient le record de 
« misère déguisée »; dans ce pays, le récepteur à 
4. lampes, 1 œil et 1 valve correspond à un modèle de 
« grand luxe » ..• 

« The best in the world .•• » 

Je n'ai donc pu résister à la tentation de poser direc­
tement à plusieurs techniciens américains, et non des 
moindres (j'ai, par exemple, déjeuné avec M. LEWIS 
Cr.ÉMENT, le responsable technique de tout le Groupe 
R.C.A.), la question qui .me démangeait tant : « Que 
pensez-vous de la technique européenne et des lampes 
à forte pente? » Je dois dire que j'ai, en général, été 
m a l reçu. II est assez difficile de discuter avec un 
technicien américain, parce que ce dernier part du 
postulat suivant : la technique américaine est la 
meilleure du monde, et le reste ne se discute pas. Vous 
trouverez cela outre-Atlantique, dans toutes les occa­
sions. Vous verrez que bientôt vous entendrez un slo­
gan de ce genre : « Les vins américains sont les meil­
leurs du monde >> et là, vous pourrez sourire. 

Lorsque j'ai pu obtenir une réponse autre que l'affir­
mation sans discussion de la suprématie américaine, 
ce qui n'a pas toujours été facile, il m'a été tenu le rai­
sonnement classique que l'on entend souvent en 
France : les lampes américaines coûtent si bon marché 
qu'il est inutile d'essayer de réduire le nombre de 
celles-ci, et un récepteur ·non poussé est plus stable et 
plus facile qu'un récepteur poussé. J'ni donc beau­
coup étonné mes collègues américains quand j'ai osé 
leur affirmer que je trouvais ce raisonnement discu­
table . 

Evidemment, les constructeurs américains ne paient 
pas cher leurs lampes; en prenant le dollar à 20 francs, 
ce qui correspond à sa valeur en pouvoir d'achat 
(comparé aux salaires français ct comparé aux salnirrs 
américains) , nous pouvons dire que les constructeurs 
américains paient leurs lampes de 10 à 12 francs. Donc, 
quand un récepteur à 5 lampes est vendu au catalogue 
30 dollars (soit 600 francs en pouvoir d'achat), cela 
représente, avec la cascade des remises, environ 
250 francs pour le eenstructeur. Sur ces 250 francs, le 
jeu de lampes :r;rprésente environ 60 francs, soit 1/4 du 
prix net du récepteur. Constatons, en passant, que le 
rapport du prix brut du récepteur au prix du jeu de 
lampes est, en Europe, du même ordre de grandeur, 
avec, toutefois, une tendance à ce que le jeu de lampes 
représente une part plus grande du prix du récepteur. 

Le problème des soudures. 

Mais ce qui fait le prix d'un récepteur, ce n'est 
pas seulement le prix de la lampe, c'est le prix de tous 



les ch·cuits qui vont avec la lampe et l'augmentation 
du prix de fabrication résultant de l'augmentation d u 
nombre des circuits. Les chefs de fabrication améri­
cains, eux, ont une méthode tout à tait dUI"ére.nte de 
classer l es réc-epteurs; pour eux, ce qui compte, c'est 
le nombre de soudures; un récepteur courant est un 
r écepteur à 200 soudures; un récepteur de luxe est un 
récepteur à 500 soudures. 

En Amérique comme en Europe, ln soudure est tou­
jours l'ennemie du chef de fa brication, et vous con­
naissez le raisonnement suivant q~. devrait être affi­
ché dans tous les ateliers : en admettant que l e service 
de contrôle laisse passer une mauvaise soudure 
(source de panne) sur 1.000 (ce qui parait honnête 
comme efficacité de contrôle), et si vous considérez un 
poste comportant 200 soudures, 20 % des récepteurs 
sont ainsi condamnés à la panne chez le client, unique­
ment de cc falt 1 ! 1 

Donc, le fait d'obtenir le même résultat avec moins 
de lampes (ce qui est secondaire), moins de circuits et 
moins de soudures (ce qui est Important), correspond, 
non seulement à une éll!g:mce technique qui satisfait 
l'esprit latin, mals encore à. un intérêt Industriel indé­
u lablc permettant de diminuer le prix de revient à 
résultat égal, ce qui doit être le but primordial de 
toute Industrie. 

Et j'arrivais devant mes collègues à soutenir cette 
théorie un peu anarchiste que, si certains récepteurs 
européens étaient fabriqués en Amérique avec les mé­
thodes de fabrication américaine, avec les quantités 
américaines bien entendu, l'Amérique pourrait pro­
duire à qualité égaie des récepteurs encore meilieut· 
marché. Et r éciproquement, sl l'on pouvait faire un 
3 lampe + Yalve en lampes européenne.s, formule qui 
peut donner d 'aussi bons résultats que le 4 lampes + 
valYe classique des américains, avec les séries améri­
caines et les procédés de fabrication américains, les 
postes européens coûteraient moins cher, toutes choses 
égales, que les postes américains. 

Tel est le raisonnement que j'al cu l'occasion de 
soutenir et auquel mes collègues ont simplement ré­
pondu qu'ils n'étaient pas de mon avis sans me don­
ner d'explications. 

Monologue à soi-même. 

Notez que je me suis complu à soutenir ce raison­
nement blen plus pour étudier la réaction de mes con­
frères que pour défendre une thèse qui m 'est chère. SI 
j'avals été Américain, vole! cc que j e me serais ré­
pondu : « Cher monsieur CuAvvu~na, vous avez peut­
« être raison sur le papier, mals vous devez remar­
« quer avant tout que ce qui compte dans le prix de 
« revient d'un objet, ce n'est pus lunl cc que r eprésente 
« l'objet lui-même, mals c'est avant tout le nombre 
« d'cxcmph1lres auquel on peut le r eproduire. Si 
« demain les microscopes étalent des objets de grande 
« consommation et qu'JI faille, par exemple, en faire 
c un m1111on, Il est probable q u 'un microscope de 
c 3.000 francs coûterait 300 francs. 

c P lus que par l'effort du technicien, c'est par l'aug­
e mentntion de la série que l'on peut d iminuer le p rix 
c de revient, ou pl utôt améliorer l e rapport du prix 
c de revient au résultat, cc qui, en fin de compte, est la 
c seule chose importante. Commencez par ne jamnis 
« faire de s~ries inférieures à 50 ou 100.000 pièces d'un 
« même modèle, et alors vous serez dons la bonne 
« vole. Tant mieux si, à ce moment, votre conception 
« technique peut vous foire gagner quelques centimes, 
« mals en tous les cas, vous avez dO. observer chez 
c nous que la fabrication prime la technique. Vous 
c avez constaté une chose qui vous a un peu révolté : 
c l'Ingénieur de fabrication est mieux payé que l'in-
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c gl!nleur d'études, c'est parce que l 'expérience nous 
c a appris que l'efficacité du premier est plus grande 
« que celle du second dans la r echerche de l'améllorn­
c tlon du rapport : résultat-prix de revient. » 

Voilà ce que mes amis auraient pu me répondre et 
j e mc demande d'ailleurs pourquoi Ils ne l'ont pas fait; 
probablement parce que leur spéciallsation dans la 
fabrication les a rendus peu aptes à la discussion 1 

Le secret des U.S.A. : le gaspillage. 

Pour ma port., voici ce que je voudrais ajouter : 
JI règne en Amérique dans tous Jcs domaines un esprit 
très d ifférent du nôtre; cet esprit, c'es t l e secret de la 
richesse américaine : c'est l'esprit gâcheur et gas­
pllleur. 

Le mot clef de l 'Européen, c'est le mot c: rende­
ment •; pour l'Américnln, c'est l e mot c résultat :t 

ct pour obtenir le résultat l'Am~riC4in met toujours 
en jeu plus d'éléments d 'action que cela n'es t nices­
SCiire. SI vous avez besoin dons votre afTairc de trois 
lignes téléphoniques, il en demandera cinq. S'il lui 
faut 35 CV pour faire du 100 à l'heure, il prévoira 
un moteur de 40 CV. Quand pour l'exploitation d'une 
afTalre li prévoit 100.000 dollars, il en réunira 150.000. 
Et c'es t nu nom de cc même esprit, que j'ai constaté 
dans tous les domaines, que l'Américain mettra tou­
Jours c1nq lampes lorsque quatre seraient suffisantes. 

Or, 11 résulte de ce gasplilage unanimement con­
senti un mouvement d'affaires supplémentaires, el ce 
gaspillage crée de la richesse. 

Vollà le secret de i n technique américain e. 
Nous sommes loin de K, S, Q• et de la technique tout 

court. Les équations sont cependant les mêmes à 
Eindhoven et à Camden, à Paris et à New-York, mais 
l'espr it n'y est pas le même. 

Et voilà pourquoi tout cc que nous pouvons voir 
et apprendre en Amérique n'a do slgnlllcation réelle 
que dans le cadre américain. Et je reviens fermement 
convaincu que, dans l e domaine du récepteur courant, 
nos solutions locales sont mieux ndnptécs à notre 
esprit ct ù notre standing que les solutions d'outre­
Atlantique. Ici, nous sommes en Europe 1 Est-ce un 
bien, est-cc un mal? Ça c'est une autre histoire, comme 
dirai t }{ JPLL'fO. 

MARc CHAUVIEll1\E. 

0 IIBH11BL11<0>GRA\JIDJBIJIJE 0 
Theory and Design of Valve Oscillators, 

par H. A. TnoliAS, D. Sc., ~- 1. E. E. - Préface de 
E. V. APPLETON, l'tl. A., D. Sc., L. L. D., F. R. S.­
Un volume de 270 pages {220 X 140), 103 fig. Chap­
man and llall, London. - Relié, prix : 18 sh. 
Ce llvre com;tltue un magistra l résumé des con­

naissances actuelles sur les oscillateurs à lampes. 
Après a voir rappelé les principes fondamentaux 

d'entretien des oscillations, Pauteur passe eu revue 
les différents t ypes d'oscillateurs et étudie l'iniluencc 
de dh·crs pnrom ètres sur l'ampllludt:, la forme de 
l'onde, le rendement et principalement ln fréquence. 

Des développements importants sont consacrés aw: 
causes de l'Instabilité de la fréquence et notamment 
aux varlntions des capacités el des self -htducllons 
en fon ction de température. Ennn, l'auteur examine 
les d iiTércntes méthodes de stnbillsatlon des éléments 
du circuit oscillant et de la f réquence, y compris le 
moniteur automatique par pt•océdé mécanique ou 
électrique. 

Le problème traité dans cet ouvrage couvrant tous 
les domaines de la radioélectricité, sa lecture sera 
proAtable à tous les ingénieurs tant soit peu fami­
liarisés avec ln l angue de nos vaillants alliés. - E. A. 
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n est souvent nécessaire, pour des essais ou pour 
tout autre usage, de disposer d'une tension variable. 
Dcmr types d'organes permetten t de faire varier ln 
tension : ' 

1• Les transformateurs ou les auto-transforma­
teurs à prises; 

2° Le!! résistances. 
Les premiers ne pem-ent convenir que pour régler 

un courant alternatif et, à l'exception de quelques 
modèles spéciaux (1), ils ne permettent pas d'obtenir 
des varlntlons très progressives. Ils ont l'avantage, 
par rapport aux résistances, d'avoir une consomma­
tion réduite et de pouvoir foUI·nir des tensions plus 
basses ou plus élevées que la tension d'alimentation 
et pratiquement indépendantes de la charge (à 5 % 
près). 

Les résistances, par contre, sont les seul s organes 
que l'on peut utiliser pour abaisser une tension con­
tinue; ct même lorsqu'li s'agit de régler une tension 
alternative pour une installation p rovisoire, il est 
généralement plus simple de le faire au moyen de 
résistances. C'est ce mode de réglage que nous nous 
proposons de traiter dans les lignes qui vont 
suivre (2). 

La tension peut être réglée soit par résistance 

l 
alimentation alimentation 

.utilisation utilisation 0 

Fig. 1. Fig. 2. 

variable montée en série (fig. 1), soit par résistance 
variable montée en potentiomètre sut• la ·source (fig. 2). 

Le réglage p:lr résistance variable en série est 
employé lorsque le débit est .fort et la variation de 
tension demandée peu élevée; celui par potentiomètre 
est utilisé lorsqu'on doit obtenir des variations impor­
tantes de la tension avec de faibles intensités de 

(1) Tels que, par exemple, l 'alternostat de Ferrtx. 
(2) Pour nos lecteurs que la question transforma­

teurs ou auto-transformateurs intéresserait, nous les 
prions de se reporter au livre « La construction des 
petits transformateurs », par Marthe DovRIAv. 
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charge, . afin d'éviter Pachat de jeux ·de résistances 
~levées, indispensables ·dans ce cas. · · 

Pour un montage. en potentiomètre, on réalise sou­
vent ln diposition de la figure s: Elle comprend une 
résistance . à p lots R1 et une réslstànce à curseur n •. 
Ce montage permet d'avoir u ne résistance à curseur 
!DOins conteuse et pl us facile à se procurer du fait 
que sa charge en watts est ainsi moins élevée, puisque 
la charge. totale est répartie sur }\ et R,. 

La résistance R2 doit être, pour obtenir un réglage 
parfaitement progressü, égale à l a résistance comprise 
entre deux plots successifs de la résistance }\, étant 
entendu naturellement que la résistance R1 est divisée 
en portions égales . 

Dans le montage de la figure 3, la résistal!ce 1\ doit 
être le cinquième de la résistance ~- Si }\ avait été 
divisé en dix parties, n,. n'en devrait être que le 
dixième, etc... · 

Le réglage de la tension s'opère de la façon sui­
vante : On commence par s'approcher le plus pos­
sible de la valeur voulue au moyen de }\. puis 011 

agit 5ur R11 pour obtenir la tension exacte. 
Afin de parfaire cette installation de réglage, il est 

hon de prévoir entre 1\ ct 1\ un Interrupteur. pour 
donner la possibilit é de se servir des résistances 
comme de simples résistances en série, ce qui peut 
être utile pour les ens de réglage où lu tension d'uti­
lisation P.st pP.u clitfP.rP.ntP. "" ln te nsion d'alimentation 
et ne peut être obtenue avec précision par la méthode 
potentiométrique. 

Ln stabilit é complète, même a'f'ec une source sans 
variation, ne peut être obtenue que si la chaleur déve­
loppée dans- les résistances est égale à la chaleur 

alimentaéion 

utilisation 
Fig. 3. 

alimentation 

< utilisaéion 
Fig. 4. 

dissipée. Ces résistances doivent donc être réalisées 
avec des fils résistants de section suffisante pour ne 
pas s'échauffer au passage du courant . Pratiquement, 
ou tolère cependant un échauffement, afin de ne pas 
avoir un encombrement excessif. 

Un potentiomètre de réglage de tension peut être 
construit économiquement avec des lampes d'éclai­
rage. Il ne peut fournir qu'un réglage limité ct appro­
ximatif, mais suffisant pour bien de:. cas où sn 
grande simplicité le fuit préférer. n est représenté 
par l a figure 4. Chacun sait que l a résistance des 
l ampes d'~clalrage est Inversement proportionnelle à 
l eur puissance; ''\ln en déduit qu'en utilisant pour N! 

potentiomètre des lampes de différentes puissances 
et eu faisant varier leur nombre, on peut arriver à 
un réglage satisfaisant. 

Pour terminer, nous rappelons· que lorsqu'on se 
sert d'un régulateur à résistances, il ne faut pa~ 
oublier que, contrairement à ce qui sc passe avec un 
régulateur inductü (auto-transformateur), l e réglage 
varie avec la charge dans de grandes proportions et 
qu'il demande à être contrôlé constamment-. 

Y. L. 



UN POSTÈ A 

RÉCEPTION DIFFÉRENTIELLE 

Le but de ces lignes n'est pas d'offrir un article des­
criptif de montage, mais bien p.lut6t de permettre a 
l'amateur la construction du récepteur de son choix, en 
lui donnant le résultat des essais qui ont été entrepris 
ici sur ce sujet. 

Par exempte, les caractéristiques des bobinages n'ont 
pos été dormées, parce qu'avec n'importe quels bobi­
nages corrects on obtiendra des résultats corrects. Par 
contre, les 11aleurs des résistances, notamment en B.F., 
ont été notées, car elles sont assez critiques et ont në­
cessité des essais souvent fastidieux. 

Le schéma gtnéral comprend toutes les particula­
rités qui ont donné le$ meilleur$ résultats. Dien 
entendu. de nombreuses variantes peuvent être faites 
par l'amateur pour obtenir un' récepteur qui corres­
[JOIIdra exactement à ses désirs ... et à ses possibilités. 

Généralités. 

La réception dHférentJelle est bnsl!e sur le fait que 
le fading n'agit pas avec ln même intensité sur la 
même onde en deux points différents de l'espace suf­
fisamment éloignés l'un de l'autre. Si donc on écoute 
un émetteur affecté par le fading avec deux récepteurs 
placés à une certaine dis.tance l'un de l'autre, les affai­
blissements et les renforcements n'ayant pas lieu en 
même temps, l'audition devrait être correcte. 

En réalité, il n'en est pas tout à fait ainsi; divers 
dispositifs accessoires sont nécessaires pour obtenir 
une bonne réception avec ce procédé. 

Les points diffleiles. 

Les essais montrent rapidement deux difficultés 
assez importantes. Tout d'abord, si les parties moyenne 
fréquence des deux récepteurs sont accordées sur la 
même fréquence, il se produit d es battements dus aux 
interférences. Ensuite, si les récepteurs possèdent tous 
deux. des commandes automatiques de volume, le bruit 
de fond clevlent très grand quand une des ourles n'est 
plus reçue assez fortement pour ramener l'amplifica­
tion H.F. 'Ct M.F. à des valeurs raisonnables. Dons ce 
dernier cas, l'écoute est gènée par -ce bruit de fond. 

lin circuit antiparasite, genre Lamb ou Dickert, est 
en outré souhaitable, car il donnl,! à l'écoute un agréa­
ble confort. 

Composition générale du poste. 

Ce récepteur différentiel ne se compose pas de deux 
postes complets et distincts. Il a deux parties H.F.­
M.F.-Dét. complètes et une parUe B.F. commune. 

Solution des diffleulté.s principales. 

La plus importante, ceBe à laquelle on s'est de prime 
abord attaqué, est celle des moyennes fréquences. Pour 
éviter les Interférences en 1\I.F., deux solutions étalent 
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possibles. La première consiste à n•a·volr qu'une lampe 
osdllatl'ice pour les deux parties H.F. Dans ce cas, les 
ondes étant toujours en synchronisme (évidemment ..• ) 
ne peu.,ent interférer. La deuxième solution est d'em­
p loyer deux f•·équenccs intermédiaires assez di~.: 
tantes l'une de l'autre pour qu'elles ne puissent inter­
férer. 

La première solution est techniquement la plus sé­
duisante, c'est une solution « élégante », qui ne pré­
sente pas les inconvénients de la deuxième, à savoir 
que l'on ne peut obtenir la même amplification et la 
m~me sélectivité avec des M.F. accordées sur des fré­
quences très différentes. Cependant, tout n'est pas pour 
le mieux dans le premier cas, car il est bien é\•ldent 
que la protncnadc sur une longue distnnc;e d'un 1ll par­
couru par un courant H.F. assez fort n'est pas recom­
mandable (1). 

La deuxième solution a donc été adoptée, et des pré­
cautions ont été prises pour éviter une trop impor­
tante différence de sélectivité dans les étages de fré­
quence intermédlnlres. A cet eJTet, il a été choisi des 
fréquences qui, bien que distantes de 1.000 kilohertz, 
donneront à peu de chose près des résultats identi­
ques : à savoir, 3.000 ct 4.000 kHz. 

li n fallu ensuite s'occuper de réduire le brnit de 
fond, lorsque le niveau du signal sur lequel on est 
accordé descend en dessous de la limite de sensibilité 
du récrpteur. On salt que dans un récepteur ordinaire 
muni d'un antifading, l'amplification des étages H.F. 
ct M.F. augmente lorsque ln valeur moyenne de la por­
teuse diminue. De ce fait, on tend bien è nvoll' un 
niveau de sortie constant, mais lorsque l'ampllllcntion 
H.F. et M.F. devient grande, l e bruit de fond augm~nte, 
lui aussi dans d'inquétantes proportions. Dans notre 
cas, le phénomène est fort gênant, car, si nous admet­
tons, ce qui est à peu près nal, que toujours l'un au 
moins de nos récept<'Ur!l est affecté d e fading, nous 
aurons en permanence un fort « souffle ». 

Là aussi, deux remMes ont été envisagés : tout 
d'abord la suppression de ln C.A. V., qui coupe évidem7 
ment le mal à sa racine, ou bien l'adjonction d'une 
triode de silence, qui jugule l'ampllficatlon lorsque le 
niveau est trop bas. 

Le premier est naturellement très effectif, et ne pré­
sente aucun inconvénient sérieux lorsque les récep­
teurs haute fréquence sont asse?. sensibles. En eJTet; 
en dehors de tout montage spécial , les lampes actuelles 

(1) La suppression radicale de ce genre de difficultés 
srrnlt évid<'nllllt!llt obtt•nue par l'éllmtnntion d<'s 1\I.F., 
autrement dit par l'emploi en haute fréquence de mon­
ta"es à nmpllfi('utlon directe ou lieu de montages super­
hltérodym·s. La chose, qui est praticable, n été essayée 
Ici. Le résultat, qui est en tous cas moins bon que avec 
des montages en super, dépend en première ligne de 
la position du récepteur et de l a « valeur >> de l'an­
tenne. 

La chose n'est nulle'J]Ient recommandable dans un 
montage tel que celui-ci, où ce que l'on cherche est, 
ll\'nnt tout, une grande sensibilité et une grande sélec­
tivité. 
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.,.. C1 vers + H.T. 
~------------~----------------------~--~-------------L~· 

PARTIE H.F.-M.F.-DÉT. DU RECEPrEUR DIFFÉRENTitL 
Ir" Les valeurs des condensat e urs variables et CONDENSATEURS RÉSISTANCES 
e,Justables n'on pas été Indiquées, puisqu'elles 
dépendent des bobinages employés. Egale· C 1 = 1 .,.F. 
ment, la p uissance en watts des résistances C 2 = 0 •5 :•F. 
n'a pas 4Sté mentionnée. C 3 ... 0,1 .. F. 

Bien remarque r que les deux parties H . F . C 4 = I O.OOO cm. 
sont Identiques et que la deuxième devra être C 5 = 500 cm. 

R 1 500 ohms. 
R 2 2.000 o hms. 
R 3 10.000 ohms. 
R 4 40.000 ohms. 
R 5 800 ohms. 

t it • hé C 6 = 150 cm. cons ru e sur ce meme sc ma. c 7 _ 50 cm 
R 6 60.000 ohms. 
R 7 600 ohms. Le réglage d u mllllampr rem P.tre servant de - • R 8 1.500 ohms. '' S-mètre" se fera E'n agissant sur le pot. de 1.000 ohms de manière que, lon 

d'une réceptio n puissante, la déviation soit de 0,9 mA. R 9 30.000 ohms. 
R10 = 100.000 ohms. 

se chargent de la correction nécessaire. Par contre, la 
lampe de silence présente des Inconvénients dans un 
montage destiné à la réception d'émissions lointaines 
ou fa ibles. En partlcullt>r, celui de diminuer la sen­
sibilit é dans d es proportions parfois assez grandes. 

Après essais, on s'est décidé à recourir nu premier 
procédé. 

Les circuits antiparasites. 

Deux montages efOcaees sont à notre disposition : 
les circuits antiparasites Lamb et Dickert. L'antipa­
rasite Lamb est basé sur l'amplillcation ct l e rcdres­
SE'ment des Impulsions « à front raide » et nécessite 
deux lampes supplémentaires par partie haute fré­
quence. 

SI, d'autre part, l'antiparasite Lamb a fait ses 
p reuves, et si avec lui on obtient des réductions du 
niveau onde parasite sur onde désirée de l'ordre de 18, 
rédut"tion exprltn.Se en dé~ibel§, ln mis!! nu point d'un 
tel dispositif est chose d.Slkate. Et, en pratique, depuis 
l'apparition d u circuit Dickert, cel ui-ci est le seul em­
ployé par d es const ructt>urs américains mondialement 
connus des amateurs, tel flallicra(ters. 

Ces raisons nous ont amené à envisager et essayer 
ces deux montages et à adopter un circu it yenre Dic­
kert. 

Le ·« mélangeage ». 

Apri>s redressement d es ondes qui ont été reçues et 
amplifiées par les parties H.F. et M.F. du récepteur 
dlfi'ércnUel, on ' obtient deux ondes représentant la 

modulation d e l'émetteur, et naturellement ces ondes 
sont Identiques, à l'amplitude près. 

n est Inuti le de construi re d eux parties hasse fré­
quence distinctes complètes pour les amplifier : l'ex­
périence démontre qu'une seule suffit (1). 

Le problème· qui se pose à nous est de superposer 
ces ondes à l'entrée de la partie basse f réquence. Il 
serait évidemment possible de r éu nl r directement l a 
grille de commande de la 1•• B.F. aux t ransformateu rs 
l\f.F. par l'intermédiaire de deux condensateurs de 
liaison. Mais un bien meilleur résultat est obtenu si 
on emploie une pentagrlllc (genre 6L7 américaine ou 
EH2 européenne) comme t re B.F., en reliant les con­
densateurs de liaison, l'un à ln tre grille, l 'autre à 
la 3• (2). 

Ln théorie pourrait f aire craindre qu'un certain dé-

(1) WJJCR a indiqué dans l e numéro d e septembre 
1939 du « QST » américain un montage pour ceux qui 
écoutent uniquement a u casque. 

n consiste à faire suivre chaque partie haute f ré­
quence d'une amplillcatrice de tension, dans l 'anode 
de laquelle on: Insérera un écouteur. Les deux écou­
t rurs seront réunis par une monture, et c'est l'oreille 
elle-même qui sélectera automatiquement et Involon­
tairement celui des r écepteurs qui donne un « bon 
son ». On sc> passe ainsi d'antiparasites, de ~ B.F. et 
d e l ampe finale. 

(2) On pourrait aussi opérer le « mélangcage 1> en 
rrmplaçant la pentagrlllc genre 6L7 par une d ouble 
t r iode genre 6N7 : chaque tension B. F. serait appli­
qués sur une grille; les deux plaques serai ent réunies 
électr iquement. I.e r ésultat est sensiblement moius 
bon (à cause de l 'amplification beaucoup moindre que 
l 'on obtient ai nsi en B.F .). 
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Vet'$1~ p1rtie HF 

~ C6 1 

versZ!put~ 
HF 

PARTIE B.F. ET ALIMENTATION 
NOTE. - La miso hors circuit de c 4 = 8 ., F 600 volta. R a - 250.000 ohme. 

la 6C5 et la commutatio n d o la prise c 5 = 50.000 cm. R 4 - 2.500 ohms, 
df' casque qui n'ont pas 6t6 fl&uru. c 6 = 10.000 cm. R 5"" 2.000 ohme. 

C7 5.000 cm. R6 = 10.000 ohms. 
CONDENSATEURS ca 2 .000 cm. Mica. R7 - 30.000 ohms. 

R8 = 250 oh ms. c 1 = 25 , F 50 v ol ts. 
c 2 = 10 ·•F 50 volts . RÉSISTANCES R 9 = 1 mégoh m, 

ca - 5 :•F 50 volts. R 1 = 3 mégohma. R10 - 100.000 ohms. 

phasage se produbJt dans la lampe en raison du t emps 
de parcours d es électrons entre les d eux grilles d e 
commande (grilles 1 et 3). Mois cet effet n'est pas sen­
sible aux fréquences envisagées, et l'oreille, même l a 
plus extrçée, n e p ourrait percevoir de distorsion due 
à ce fait. 

La parUe basse fréquence. 

La parHe basse fréquence du récepteur dl1l'ér entlel 
est donc prévue avec : 

1° Une pimtagrille (6L7 ou EH2) m ontée en 1•• B.F. 
2° Une triode C6C5) m ontée en cascade avec la pre­

mière et pouvant ètre mise hors-circuit par un b outon 
poussoir. 

Cc dispo~ltlf donne une très gran de sensibilité ct 
p ermet l'tlcoutc aisée d e stations arrivant faiblement. 

3° Une lampe finale, quf sera soft une lampe à fais­
ceaux d'électrons (une 6V6 ou une 6L6 selon la puls­
:sl\ucc \lé:sirt'e) ou bio:n une pcnthu\le classique (ELS 
ou EL6 européenne.; par exemple). 

Il o été prévu un jade pour casque, monté pour 
couper le circuit plaque de la lampe d e puissance lors 
d e la mise en service d e celui-cl. 

Un détail à noter dan~ cette partie basse f réquence 
est le m ()ntage du réglage d e volume sonore. I ci, c'est 
un poteutlomPtre d e un m~gohm qui est m onté en sél'ie 
uvee ln r ésistance anodique de ln p entagrllle. Cette 
résistance anodique sern d e 1 mégohm dans le cas 
d'une 6L7, portant ainsi la r ésistAn ce totale à deux 
m égohms, Le curseur de ce potentiomètre est relié par 
un C'onden soteur à la grille d e la 6C5. Cette disposition 
a été adoptée, car dans notre cns le m ontage ordinaire 
aurait nécessité un potrnllomètre d ouble {donc plus 
cher) pour un résultat Identique, 

Le circuit antiparasites. 

Dans l e châssis basse f rëquence est compris le mon­
tage antiparasites limiteur de b ruit de fond. Cet or­
gane, q ui travaille p a r r edressem ent de toute tension 
q ui d épasse un niveau d onné et réglable, se compose 
d'une double-diode (6H6 ou ED4), d'une réslsta.n ce, 
d'un condensateur et d'un potentiomètre. Les p laques 
diodes sont directement réunies nux grllles 1 et S d e 
la pentagrllle. Les d eux cathodes sont électriquement 
réunies ct portées à un potentiel continu par une r ésis­
tance et un potentiomètre pincés en série et découplés 
par un condensateur d e 0,5 1-l:F. · 

Chaque fols que la tension d'une plaque dépasse 
celle des cathodes, la d iode se comporte comme un 
con ducteur et met à ln masse l'impulsion en question. 

Les parties haute et moyenne fréquence. 

Les parties haute et moyenne f réquence de ce récep­
t eur dilfércntlel ont été traitées comme celles d'un ré­
cepteur O.C. soigné. 
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Chacune d'el les comprend une lampe R.F. , une 
changeuse de f réquence (quJ sera avantageusement une 
61{8), deux lampes moyenne fréquence, et une détec­
t rice « Sylvania ~ (à impédance In fini e). Ln commande 
de la sen sibilité est effectuée par un potentiomèb·c 
inséré dans le retour d es cathodes d es moyennes fré­
quences. Les bobinages d'cntrl!e sont pour antenne 
doublet. 'fout le reste est courant. 

Construction et montage. 

Cb ncune d es trois parties qui co1pp0sent ce récep­
t eur dl1Iérentiel est m ontée sur un châssis en alumJ-



ntum et enfermée dans un blindage soudé. L'arrière 
des coll'rets ainsi constitués pourra être muni d'un 
panneau en grillage de cuivre, permettant l'aération et 
la surveillance du fonctionnement. 

Les deux parties haute fréquence, ne contenant pas 
de transformnteur d'altmentatlon, seront rellées à la 
partie basse fréquence par deux fils blindés (blindages 
mis à In masse) chacun à deux conducteurs : le pre­
mier contiendra les fils d'amenée du courant pour le 
chauffage des filaments, le second amènera le courant 
à haute tension et portera vers la D.F. la modulation 
après son redressement. Pour la disposition des lam­
pes et bobinages sur les châssis, on s'inspirera de 
l'ordre logique plutôt que de considérations estbéti­
ques. (Se rappeler : des 1lls courts, et le moins de fils 
possible.~ . 

En montant l'amplificateur basse fréquence, on 
n'oubliera pas de blinder tout fil qui porte du courant 
D.F. modulé. 

Un détail important de construction à souligner en 
passant : les C.V. et l es bobinages haute fréquence 
accord-oscillateur doivent être pris identiques, de 
sorte que les deux courbes d'accord soient identiques 
et superposables (c'est-à-dire que la même station soit 
reçue sur les deux parties H.F. séparées à la même 
graduation des C.V. quelle que soit la longueur d'onde 
de ce poste, et la bande employée). 

On pourra alors, les deux châssi s haute fréquence 
étant fixés rigidement l'un par rapport à l'autre, re­
lier mécaniquement les deux blocs de C.V. l'un à l'au­
tre, par exemple au moyen de poulies vissées sur leurs 
axes et réunies par une courroie de eaoutcbouc for­
tement tendue. Un seul cadran démultiplicateur sera 
nlors nécessaire. 

Cc dispositif double au moins la sensibilité pra­
tique du récepteur différentiel, car s'il est bien évident 
que le poste formé par la partie basse fréquence et une 
des parties haute fréquence est assez sensible, l e 
fading l'affecte naturellement et dans de fortes pro­
portions. La commande unique du récepteur dilféren­
tiel, en supprimant ce défaut, permet de retrouver 
facilement des stations assez touchées par lui pour 
être pratiquement inaudibles pour un récepteur ordi­
naire. 

Les d('UX coffrets contenant les deux parties haute 
fréquence doivent être distants l'un de l'autre d'au 
moins un mètre, sans quoi il se produit un couplage 
entre les deux antennes et tout se passe comme si on 
avait aa"aire à un récepteur ordinaire sensible : l'ef­
fet dilférentlel ne se fait p lus sentir. 

De mî!me pour les deux antennes : elles doivent être 
éloignéçs l'une de l'autre d'au mohts un quart de 
longueur d'onde pour donner un bon elfct dHTéren­
tiel (par exemple de 10 mètres, si on écoute sur la 
bande de 40 mètres). Pour les mêmes raisons, on aura 
avantage à employer des doublets qui risquent beau­
coup moins de sc coupler et d'agir comme une seule 
antenne. 

Choix final. 

Que choisir? Quelles lampes, combien d'étages 
moyenne fréquence? Deux ou trois facteurs doivent 
influer sur votre décision : votre position géographi­
que, l'excellence des résultats que vous voulez obte­
nir ... et l'état de votre bourse. 

Ici, ce poste a été r éalisé de la manière suivante : 
cinq l:lmpes pour chaque partie haute fréquence, cinq 
rampes pour la basse f réquence. 

Pour la H.F., on adoptera avec succès : la EFS en 
H.F,. la .6K8 comme changeuse de frequence, des EF9 
en moyenne fréquence, la détection Sylvania pratiquée 
avec une 6C5. 
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En B.F. : 1•• B.F. 6L7, 2" B.F. 6C5, lampe de puis­
sance 6V6. Une 6H6 comme antiparasites ct une valve 
très robuste, avec un bon rendement : la 5V4G améri­
caine. 

Donc, quinze lampes pour ce récepteur. Mals bien 
des variantes sont possibles. Remplacer l'antipara­
sites par un c Lamb », inclure des limiteurs de bruits 
de fond à diodes en série, ou bien, au contraire, sup­
primer un étage M.F., H.F., ou D.F. Depuis huit ou 
neuf lampes jusqu'à plus de vingt-six, il y a de la 
place pour tous... · 

Il faudra également choisir entre deux systèmes 
pour mesurer la force des signaux reçus : soit un 
trèfle c.athodique (qui nécessiterait In crét~tion d'une 
tension de C.A.V. spéciale), soit un milliampèremètre 
inséré dans le circuit plaque de la dernière lampe 
moyenne fréquence. Ce dernier moyen nous semble de 
beoucoup préférable : moins compliqué et plus ra­
tionnel. 

Il faudra ensuite aligner, à l'hétérodyne d'abord, 
puis en sc servant du milliampèremètre ct de l'oreille. 
Lil, pas plus (IU'ailleurs, aucune difficulté spéciale. 

·Donc, bonne chance si vous vous lancez dans cette 
construction! R. E. F., 3.799. 

RÉGlAGE HORAIRE 
La grande firme américaine General Elec­

tric a récemment présenté à ses clients un 
récepteur de T.S.F. dont le fonctionnement 
se trou,·e assuré automatiquement pendant 
vingt-quatre h eures. Il n'est plus besoin pour 
l'auditeur de regarder à chaque instant sa 
mont r e et les programmes afin de ne pas 
oublier de changer de station au moment 
opportun. Chacun sait que l'on s'avise pres­
que toujours trop tard du. réglage à faire, et 
que par suite l'on rate l'émiss ion la plus 
intéressante. Le récepteur de la General 
Electric supprime cet inconvénient, car il 
suffit d'établir le programme une seule fois 
par jour. Un tableau, avec un jeu de fich es 
permet de mettre en route, ou de couper une 
émission à une heure déterminée. De plus, 
l'appareil donne le choix entre cinq stations. 
On p eut également prévoir des périodes de 
repos pendant l esqueJJes le récepteur est 
hors circuit et ne consomme pas de courant. 
Le fonctionnement de tout cet ensemble e st 
assuré par une pendule électrique synchrone 
qui fait déclencher le moteur et les relais. 
On a prévu des dispositifs d'enclenchement 
retardé de manière que le récepteur ne 
donne un son que lorsque le réglage est com­
plet. On n'a donc pas à subir de période de 
tât:Dnnemeot et de réglage. 

Tous ces raffinements n'empêchent pas 
qu'à chaque ins\.ant l'appareil soit suscep­
tible de fonctionner comme un récepteur 
ordinaire. Un interrupteur général permet, si 
besoin est, de suspendre provisoirement le 
déroulement du programme. Chaque matin, 
on peut donc prévoir el r égler toutes les audi­
tions de la journée, sur n 'importe laquelle 
des cinq stations d'émission. C'est l'applica­
tion de la loi du moindre effort pour l'usager. 
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Caractéristiques générales 
et particularités. 

Superhétérodyne à cinq lampes ct 
une valve, fonctionnant sur secteur · 
alternatif de 110 à 250 V et rece­
vant deux gammes d'ondes norma­
les : P.O. et G.O. 

La constitution du récepteur est 
la I!Ulvante : amplillcatr1ce H.F., 
penthode il pente variable E447; 
changeuse de fréquence, penthode à 
pente fixe EHG; ampliflcatr!ce JII.F., 
penthode E447 encore; d étcctrt ce­
préamplillcatrice B.F., blnode E444; 
penthode finale, E443H; valve 1561. 

Le système d'entrée est monté en 
nutotransformateur que l'antenne 
attaque par l'intermédiaire d 'une 
petite capacité ajustable, ce qui per­
met d'adapter le circuit d'entrée à 
une antenne plus ou moins grande, 
autrement dit ne pas trop l'amortit· 
par une antenne trop développée ou 

E/;.1;6 

p résentant une capacité propre éle­
vée. 

Ln liaison entre l'amplifica trice 
H.F. et la changeuse d e fréquence ;·e 
fait par un autotransformateur in­
sçrré dans le circuit anodique d e ln 
E447 et pat· une liaison .à résistance­
c.apacité avec la grille de commande 
de la E446. 

Le schéma de l'oscillatrice est as­
sez parlicul!('r. L'osclllntlon local e 
est obtenue par couplage entre l e 
circuit d'anode ct celui de cathode 
de l n lampe, tandis que le c.ircuit 
accordé, complètement séparé, est 
couplé inductivement aux deux prc­
mitrs. Une telle disposition favo­
rise l 'affaiblissement d es h:lrmoni­
qucs de l'osclllateur et élimine, par 
conséqutnt, un grand nombre de sif­
flements d'interférence. 

Vétagt> d'amplification M.F. est 
classique. 

Ln détection à proprement parler 
se fait à l'aide d'un élément Wes-

/JfJ// 
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teclor ct la pluquc diode de ln E444 
est utilisée pour ln d étection d es 
tensions nécessai res à l'antlfadlng, 
<(Ui est returdé ct appliqué aux deux 
E447. Ln plaque diode <>st attaquée 
pnr le secondaire du t ransformateur 
lii.P. à truvers une capacité de 
soo uuF. 

Le ci rcuit anodique de la E444 
comporte une cellule de découplage. 
Oe plus, un circuit correcteur de to­
mllité est prévu da ns la liaison en­
tre l a EH4 ct la penthode finale. Il 
est constitué par une capacité, une 
résistance et une inductance en sé­
rie. En dehors de ce circuit-correc­
teur fixe, nous nvons un cot·rccteur 
réglable, pour utténuer les aiguës 
(condensateur fixe et résistance va­
riable en sérl e). 

La pohu·lsnllon de la lmnpe finale 
est obtenue à l'aide d'une résis­
tance inscrrée entre le point milieu 
de l'enroulement H.T. ct la masse. 
La t ension uinsi obtenue est nppli-

quée à la !:\'l'Ille de l n E444 a t ruven 
une cellule d e découplage. 

La commande de lu sensibilité 
s'etrcctuc par variation de l'Il pola­
r isation des deux E4.47. 

Dépannage. 
Il faut bien fai re a1tl,ntion : les 

lames fixes du C.V. qui accorde le 
circuit plaque d e la E447 amplUI­
catt·Jce H.F., se trouvtnt sous ten­
sion (200 V environ). 

Pour le r emplacement des lam­
pes, les E447 peuvent être rempla­
cées par des AF2. 

La changeuse de fréquence E446 
est quelque fois cnpl·lcieuse. Si l'on 
constate d es blocages, essayer de 
remplacer la lampe ou modifier ses 
tensions d'alimentation. 

Alignement. 
Les transformateurs M.F. sont ac­

co•·dés sur 1 35 kHz. 
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Caractéristiques générales 
et particularités. 

Superhétérodyne à huit l ampes et 
une valve, fonctionnant sur cou­
rant alternatif de 110 à 250 V et re­
cevant deux gammes d'ondes : P.O. 
ct G.O. 

Ln constitution du récepteur est 
la suivante : ampllficatrlcc H.F., 
E-147: changeuse de fréquence E<146; 
amplificatrice 1\I.F., E447; détec­
trlce-préampliftcatrice B. F. E444S 
(diode-triode); push-pull final de 
deux E443H; détectrice spéciale 
pour C.A. y., E499; lampe pour le 
réglage silencieux, ·E499; valve 
1561. 

La partie H.F., changement de 
fréquence ct amplification M.F. res­
semble beaucoup à celle du récep-

tcur 101. Ccpcn<lant, les d eux E447 
ont leur polarisation cathode fixe. 

La <létection s'ell'ectue à l'aide de 
la plaque diode de ln E444S. Le se­
condaire du deux ième tramsforma­
teur l\LF. attaque également, pur 
l'intermédiaire d•une petite capa­
cité, la grllle de la E499 antlfading 
qui est montée en détectrice plaque. 
La cathode de cette lampe étant né­
gative par rapport ù ln masse, et la 
plaque reliée à la masse par une 
résistance de charge de 0,3 1\IQ, le 
courant anodique est d'autant plus 
fort que l e signal est plus intense et, 
pa~ conséquent, la plaque est d'au­
tant plus négative par rapport à la 
masse. La ligne antlfadlng part de 
la plaque ct commande les deux 
E447. 

La lampe de silence agit sur la 
polarisation de l'élément triode de 

MODÈLE 106 1 ANNEE 1S33 1 CLASÂE09070621 

la E44•lS. Le cjrcuil grille <.le cette 
d ernière nboutlt à ln plaque de la 
El99 de sih:ncc. Lorsque ln tension 
de régulation d'nntlfnillng est mi­
nimum, c'est-à-dire lorsqu 'auc}m 
signal n'arrive, la polarisation de la 
lampe <le silence est très faible (sn 
gt·illc est reliée à la ligne antifaùin~) 
et son courant anodique élevé. Le 
montage de la lampe est tel que ln 
polarisation détcrminnéc par cc cou­
rant anodique bloque complètement 
la E444S (polarisation très élevée). 
La cathode de la E499 de sllencc est 
l'ellée au curseur d'un potentiomè­
tre qui permet de régler le point de 
« silence ». 

Nous remarquerons aussi le mou­
tage assez particulier de la E44.4S : 
sa cathode sc trouve réunie à un 
point à potentiel positif assez élevé, 
et son circuit de grllle, au même 

1/.99 CAV 1/99 Ac . .silencillu~ 
(,j 

r.; 
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Bou{OIJ.S 
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A@ C@ 
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point, mals à trnvcrs la résistance 
de charge de la Et!J9 de silence. 

L'étage llnnl push-pull est atta­
qué par un trnnsfot•mnteur. Les dif­
f érentes tensions négnti vcs, néces­
saires nu fonctionnement du récep­
teUl·, sont obtenues par une induc­
tance de 320 g; une résistance de 
70 Q, ln bobine d'excltation du dy­
namique ct une ré~istance de 230 Q, 
le tout en série, entre le point milleu 
de l'enroulement H.T. ct ln masse. 

Dépannage. 
Le r églage silencieux peut intro­

duire des distorsions. Si l'on n'ar­
rive pas il le régler convenablement, 
il vaut mieux le supprimer. 

Alignement. 
Les transformateurs M.F. sont.ac­

cordés sur 135 kHz. 
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Caractéristiques générales 
et particularités. 

Superhétérodyne ·à cinq l ampes et 
une valve, fonctionnant sur secteur 
alternatif et recevant quatre gam­
mes d'ondes, dont deux O.C. 

Ln constitution du r écepteur est 
la suivante : amplificatrice H.F., 
penthode à pente variable 78; chan­
geuse de fréquence 6A7; amplifica­
trice l\J.F ., 78: détcetrlce-préam­
pllflcatrlce B.F., double diode-pen­
thode 6B7; penthode finale 42: valve 
80. 

Le système d'accord pour P.O. et 
G.Q. est à présélecteur, comportant 
deux circuits accordés couplés par 
résistance-capacité à la base. En 

CV!! 

ïU,.f 
.J.r 

O.C., l'amplificatrice H.F. est mise 
hors circuit et le C.V. d'accord de 
grille modulatrice est connecté nux 
bobines d'accord O.C. (A et B). 

L'oscillation est classique: l'ali-

mentation de l'anode oscillatrlce se 
fait en parallèle, ù travers une résis­
tance de charge de 10.000 Q. 

L'une des plaques diodes seule­
ment est utilisée pour la détection 
du signal, l'autre, attaquée à travers 
une capacité de 100 u.ttF, servant à 
obtenir les tensions nécessaires po tr 
l'antifading qui est retardé et appli­
qué aux deux 78 seulement. 

Le filtrage de la haute tension re­
dressée se fait en deu x cellules; la 
première comporte une inductance, 
l a seconde, la bobine d'excitation 
du dynamique. 

Dépannage. 

Si la réception est peu puissante, 

r(] 

même en P.U., vérifier si l a tension 
écran de la GB7 est correcte et sl 
le condensateur électrochimique de 
5 u.F qui découple l'écran n'est pas 
coupé ou desséché. 

Si le potentiomètre de commande 
de volume ngit mal, c'est-à-dire si 
l'ou continue à entendre l'émission 
même lorsqu'il est au minimum, 
voir si le condensateur électrochi· 
mique découplant la cathode de la 
6B7 n'est pas coupé, 

Alignement. 

Les transformateurs M.F. sont ac­
cordés sur 110kHz. 

• 
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CaractéristiQues générales 
et particularités. ·· 

Superhétérodyne à huit lampes et 
une vulve, fonctionnant sur secteur 
nltematif et recevant quatre gam­
mes d'ondes, dont deux O.C. 

La constitution du récepteur est la 
suivante : amplificatrice H.F., 78; 
changeuse de fr~quence 400 kHz, 
6A7; chungeusc de fréquence 140 
kHz, 6A7; amplificatrice :II.F., 78; 
détectrice 75; préamplificntrice B.F., 
76; push-pull final de deux 42; valve 
80. 

En P.O. et G.O., l'amplificatrice 
H.F. fonctionne normalement. La 

. première 6A7 (400 kHz) joue le rôle 
d'une deuxl~rne amplificatrice li.F. 
La dcu:dème 6A7 fonctionne norma­
lement en changeuse de fréquence 
fournissant une 1d:.F. de 140 kHz. 

En O.C., l'amplificatrice H.F. est 
hors clrc.ult. Les bobines d'accord 

Hh~ ~~ ~ tlscffiO~IrHL & l l)(J,.pF P(J.I!C r-

f- CQ.QTC 

~<f,r J/1(1 
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O.C. sc trouvent connectées an cir­
cuit grille de la première 6A7 qui 
fonctionne en changeuse de fré­
quence ct fournit une M.F. de 400 
kHz. Le C.V., qui accorde la grllle 
modulatrice de l a deuxième 6A7 de­
vient le C.V. d'oscillateur de 400 
kHz. La grille modulatrice de la 
deuxième 6A7 est alors attaquée à 
tt·avers un Tesla spécial accordé sur 
4011 kHz, la d euxième 6A7 fonctionne 
en deuxième ehangeuse de fréquence 
ct nous retrouvons la M.F. sur 
140kHz. 

!.es deux plaques diodes de la 75 
servent à l n détection du signol. La 
grille et la plaque de l'élément triode 
sont réunies ensemble et le tout 
fonctionne comme une diode pour 
l a détection nntlfndlng. Ce dernier 
n'est pas retardé et se trouve appli­
qué à l'amplificatrice H.F., à la pre­
mière 6A7 et à l'amplificatrice M.F. 

Un Indicateur ·visuel d'accord 
(mllllampèremètre à ombre) est in­
tercalé dan11 le c.lrcult anodique de 
l'amplificatdce llf.F. La préampli­
f\catrlcc B.F. attaque l'étage ffnnl 

Jtf 
l'l'r 

H 
Strl() 
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pur l'lnteJ·médlalre d'une liaison 
mixte (résistances - c.apaclté • trans­
formateur). 

Le filtl'uge de ln l1nute tension rc­
dress~e se fait en deux cellul es. 

Dépannage. 

Les 78 peuvent Hre remplacées, 
sans inconvénient, par des 6D6: La 
75 peut Hre remplacée par une dou­
ble diode 6H6, à condition de chan­
Aer le support. La 76 peut être rem­
placée pnr une 6C5, toujours en 
changeant le support. 

Alignement. 

Le premier transformateur M.F. 
(pour O.C. seulement) est accordé 
sur 400 kHz. Les deux autres sur 
140kHz. 



Mesures de tensions discontinues. 

Xous venons d 'établir deux générateurs de tensions 
continues . (1). Notre programme prévoyait, après les 
sources de haute (300 volts) et de basse tension (quel ­
ques volts à quelques dizaines de volts) , un générateur 
à très haute tension. Mals cela n'aurait vraiment d'in­
térêt que pour un oscillographe (ct nous l e verrons en 
temps utile) ou pour un téléviseur, ce qui n'est pas 
d'une actualité Yraiment brùlante ... 

Nous passerons donc immédiatement à la construc­
tion des générateurs d e courants alternatifs. 

Mais on ne connait bien que ce que l'on peut chif- · 
frcr; et si le contrôleur -.que nous avons supposé 
entre les mains de tous ceux qui désirent avoir un labo­
ratoire - comporte une possibilité d e fonctionnement 
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des circuits à faible tension ou forte résistance (comme 
bobinages haute fréquence ou circuit d'nntifadlng). 

Autant essayer de remorquer un train en panne avec 
une Rosengnrt! 

Voulez-vous une formule? (Il y a des l ecteurs qui 
les aiment!) 

Appelons V la différence de potentiel, 
Re la résistance du circuit, 
Rv la résistance du voltmètre, 
Ic l'intensité du courant dans le circuit. 

On a U/Rc=Ic. 
En mettant Rv en parallèle sur Re, on obtient 

R= Rr + Rv 
RcXRv 

Les tcchnic.iens qui connaissent la loi d'Ohm l 'au-

6J7 

--mAM 

Flg.1- Schéma du voltmètre à lampe. _HT + 

en alternatif, il est b ien évident qu'il ne peut servir 
qu'à 50 périodes/seconde. 

A 400 péri<Jdes déjà, l'erreur peut atteindre 10 % 
quand le redresseur est neuf; mals en veillissant, et 
sans que l'étalonnage à 50 périodes co souffre beuu­
coup, aux fréquences plus élevées, 11 devient rapide­
ment fantaisiste. 

Quant à l'emploi du voltmètre à cadre mobile (un 
contrôleur, par exemple) avec ou sans redresseur, il 
est m~mc Impossible d'eu envisager l'application sur 

(1) Voir les blocs H.T. et B.T. décrits dans les n•• 69 
et 70. 
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ront reconnue au passage, et ils vous diraient m ême 
que R ne peut être qu'au plus égale à la p lus faible 
des deux résistanc.cs constituantes, et qu'avec R plus 
petit que Re, 1 est plus grand que le et, malheureuse­
ment, lorsque 1 ne peut plus augmenter, c'est V qui 
diminue et c'est ainsi que le contrôleur donne une 
indieation fausse. 

Donc, nous sommes d'accord : il nous faut un volt­
mètre· d e résistance très grande (pour dreuil$ trè$ 
rédstants : ~enre antlfadlng) et de grande sensibilité 
(pour tensio•as trè$ faibles : aux bornes d'un dreuil 
H .F.). 

Cet appan:il, nous le connaissons, e•est le volt­
mètre amplificateur à lampe dont tout le monde parle 
mals dont très peu disposent et aiment. à se servir. 



Qu'on veuille bien jeter un coup d'œil sur le schéma 
{fig. 1 ). 11 est très simple et assez classique, sauf la 
polarisation de la diode pour compenser la détection 
quadratique (déviation non directement porportion­
nelle à la tension d'entrée), et la compensation du zéro. 

Réalisation. 

Ln réalisation se fera dans l e cofrret standard. La 
diode sera une 6H6, AD2, EB<i ou même une lampe 

Fig. 2. - Polarisation 
de la diode par le négatif 

de la haute tension. 

+ source de-
polarisation 

quelconque dont la grille, de préférence sortant sur le 
de:tsus d e la lampe (8K7, 6J7, EF5, EF6, etc.) Ucndra 
lieu de diode. 

Mals dans ce cas, il faudra prendre la polarisation 
de la diode sur le négatif de la bau te tension (fig. 2) ; 
~e sera facile puisqu'on emploie la botte de hau te ten-
sion de notre première r éalisation. . 

La liaison entre diode et grllle sera du type à cou­
rant continu avec une constante de temps assez faible 
-et, d'ailleurs, réglable par changement de c2 et, si 
b esoin, de R2• 

Cette constante se calcule de la façon suivante 
T en secondes = C en mlcrofarads X R en mégohms. 
Le condensateur C1 sera facilement accessible pour 

pouvoir être doublé par un autre de voleur plus forte 
{donc d'impédance négligeable) ou même par une con­
nexion (en continu) qui n'est en somme qu'un conden­
sateur de valeur extrêmement grande. 

Veut-on encore des formules? 
L'impédance du condensateur est don.née, 

Z= 
10' 

CX6,28XF 

-où z est en ohms, C en mlcrofarads et F en périodes 
pnr seconde. 

11 fout, pour avoir une erreur négligeable, que 
Z=~/20 a u maximum. 

La capacité d'un condensateur, 
1{ s 

C= - · Ae 

avec K= coefficient d'induction. 
S= surface de lames en regard. 
A= coefficient multiple que nous n'approfon­

dirons pas lei. 
e = distance entre l es él ect rodes. 

On voi t que si e diminue, C augmente et, si l'on v ient 
au contact, e=zéro et C= lnllnl. 

Une partleularit~ encore pour 1lnlr, ct c'est la rai­
son qui nous a fait choisir une penthode : l n remise 
à zéro du mllllampèremètre, lequel devra être aussi 
sensible que possible : 1 mA min imum ou le 0,75 mA 
des contrôleurs Sigogne ou encore. le 0,15 m.<\. de Brion 
et Leroux. 

Aucune précaution spéciale n 'est à prendre nu mon­
toge, sauf l'éloignement de la masse de tout ce qui 
arrive à la diode. 
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On pourra, utilement, stabiliser ln B.T ., par la mise 
en pnrallèle de tubes au néon à raison d 'un tube par 
100 volts. 

Etalonnage. 

Sons prétendre arriver à quelque chose de compa­
rable aux t ravaux du Laboratoire National, on peut, 
avec du soin, obtenir de bons résultats à parti r du 
secteur • 

Et, surtout, qu'on ne vienne pas dire que l'étalon est 
donné par un apparell à redr,esseur de précision dou­
teuse, qu'il existe un facteu r d'erreur de forme, que 
l' Impédance d u condensateur d'entr4!e - qui est en 
quadrature d'ailleurs 1 - n'est pas seule en cause, ct 
qu'enlln le tout donne jusqu'à 6 ct même 10 % d'erreur. 
C'est presque vrai! Mais, à côté de l'ignorance totale 
de ee qu'on fait, c'est un miracle 1 

Qui n'a vu, comme nous-mêmes, des dépanneurs 
c sécher :. sur un poste accrochant terriblement à 
certaines fréquences ct muet à d'aut res? Motif? Blo­
cage par résistance de grille en l'air, puis court-cir­
cuit du C.V. par une limaille. Seul, un V.A. peut dire 
Instantanément pourquoi l' c accrocheur » est muet. 

E t la distorsion l'ti.F. par t ension d'antlfading dé­
f ectueuse? 

Et le ronflement dû à u·ne polarisation incorrecte de 
la gr1lle de la lampe de sortie? 

Impossible à mesurer a,·ee un voltmètre courant . 
Fnltes 1'1\talonnage, suivant la' figure S, par compa­

raison avec un appareil à redresseur sur une ou plu­
sieurs sensibilités. 

0 
= 

vers 

© 
~ 

Jero 

atténuateur . . . .. .. , .... 

jack de 
diode 

Fig. 3-Aspect extérieur et mode d 'étalonnage. 

Choisir la position d 'atténuateur qui conYlent l e 
mieux, et si les résistances sont justes (contrôlez-les 
sur le générateur basse tcnslon monté en ohmmèt re), 
toutes les échelles seront exactes au coeffi cient pres. 

Les schémas étant suffisamment explicites, nous 
n'ajouterons aucun commentaire. 

Disons seulement que, dans les conditions d'emploi 
avec 300 volts alimentation, 100 volts sur ploque ct 
l'~cran au repos, un appareil de mesure de r~slstance 
Interne 100 ohms, dév)atlon totale pour 1 milliampère, 
on arrive à une sensibilité maximum de 10 millivolts, 
ct 100 Yolts ou maximum, ce qui suffit amplement. 

En prenant certaines précautions (sbblllsaUon des 
tensions, blindage, lampes à forte impédance en O.C., 
etc ... ) on peut descendre beaucoup plus bos en tension 
comme en longueur d'onde. Mals, si le schéma ne 
change sensiblement pas, la réalisation en est nette­
ment dlfrérente et fera l'objet d'une outre étude. 

JACQUES CAR?IIAZ. 



LA CONSTRUCTION 

D'AUTO-OSCILLATEURS A LAMPES 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

L'auteur a eu à maintf!.i reprises l'occasion de 
lire dans Toute la Radio ou dans d'autres re·vues 
techniques des articles sur la construction d'auto­
·Oscillateurs de toute espèce : hétérodyne H. F. 
4e mesure ou d'aliqnement, hétérodyne B. F. et 
même oscillateur prlote pour station d'émission. 
Il a dtl constater que Ta plupart de ces articles 
étaient surtout descriptifs et que bien peu don­
naient des indications généra1es concernant la 
-construction et la mise au point de ces appareils. 

Il croit faire œuvre utile en réunissant dans 
ce modeste c papier » les enseignements qu'il a 
tirés de la pratique de cette importante question. 

A. - Instabilité de la fréquence d'oscillation. 
Causes et remèdes. 

a) LE CIRCUIT OSCILLANT. - Considérons 
le circuit de la figure 1 constitué par une self­
induction L, une capacité C et une résistance R 
(résistance de l'enroulement plus les pertes diver­
ses dans le condensateur ramenées à une résis­
tance série). Chargeons l e condensateur C, par 

R 

OL 
interrup. 

Fig. 1. - Le circuit 
oscillant. 

Fig. 2. - Oscillations 
amorties. 

exemple au moyen d'une batterie d'accumula­
.teurs~ puis fermons l'interrupteur lnt. Tout le 
monae sait que Je circuit sera le siège d'un cou­
rant oscillant (1) de fréquence approximative­
ment (2) égale à 

f 
l 

(formule l ) 
2r; vt c 

C et L ne consomment pas d'énergie; par 
contre, la résistance R dégrade peu à peu celle­
ci, de sorte que le courant oscillant diminue 
progressivement d'amplitude pour finir par tom­
ber à 0 (fig. 2). 

b) L'OSCILLATEUR A LAMPE. - Si à chaque 
o scillation on vient, par un moyen quelconque, 
rendre (avec la phase convenable) au circuit 
oscillant l'énergie dégradée par la résistance R, 

(1) A condition que R ne soit pas trop grande vis­
à -vis de L et C. 

(2) Voir Manuel tecllnique de la radio. 
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il est évident que l'oscillation gardera une ampli­
tuçle constante (oscillation entretenue fig. 3). 

Dès lors, le circuit oscillera aussi longtemps 
que l'on compensera ses pertes. Cc sera la lampe 
à trois électrodes (ou la tétrode) qui remplira 
ce rôle dans un montage oscillateur. 

Fig. 3. - Oscillations entretenues. 

Toutefois, l'adjonction de la lampe au circuit 
oscillant jette une perturbation dans le fonction­
nement de ce dernier, et la fréquence de l'oscil­
lation ne peut plus s'exprimer par une formule 
aussi simple que celle donnée plus haut. 

Ainsi, si nous prenons comme exemple le cir­
cuit classique de la figure 4, sa fréquence d'oscil­
lation sera (à la limite d'entretien) 

f _ l V'l + ~ - - p 2;; ---
LC 

(formule 2 

Elle ne dépend donc plus uniquement des élé­
ments constituant le circuit (L-R-C), mais encore 
de la résistance interne p du tube. Cette dernière 
variera avec les tensions d'alimentation de la 
lampe (tension de chauffage et tension anodique 
et tension d'écran dans le cas du dynatron). Il 
résulte de ce petit exemple qu'il ne suffit pas 
d'associer une lampe à un circuit oscillant et 
d'étalonner l'ensemble avec précision pour avoir 
un bon oscillateur. 

Tout le monde sait qu'il est ridicule de vouloir 
graduer rigoureusement un voltmètre de Nm• qua­
lité qui ne pourra, de par l e manque de soins 

Fig. 4 . - Montage oscll ­
lateul' classique à circuit 
accordé dans l'anode. 

Fig. 5. - Même montage 
que flg. 4 mais avec ré­
sistance de stabi! isation 
Rp dans 1 e circuit d'anode 



npporlés à sa construction, garder son étalon­
nage; de même il est tout aussi Yain de calibrer 
avec précision un auto-oscillateur, si dans l 'éla­
boration de celui-ci on a l)égligé les facteurs 
affectant la stabilité en fréquence des oscilla­
tions. Cette dernière question a cependant une 
~rande importance, qu'il s'agisse d'une hétéro­
dyne de laboratoire H. F. ou B. P., d'un oscil­
l ateur pilote pour poste d'émission ou môme 
d'une simple oscillatrice de superhétérodyn e. 

Elle a été traitée à plusieurs reprises dans 
des revues scientifiques (1), mais les praticiens 
ne semblent pas avoir retiré de ces études tous 
les enseignements qui s'en dégagent. 

Dans ce qui va suhTe nous a llons passer en 
r evue diverses causes d'instabilité et les remè­
des. Ce sera à la mise au point que l 'on se r endra 
compte, pour le montage oscillateur adopté, de 
l'importance pratique des différentes causes de 
variations de la fréquence. 

c) FACTEURS AFFECTANT LA STABILITE. 
- I. - Variation de la résistance interne du 
tube. - Nous avons vu que, si les tension s d'ali­
mentation de la lampe variaient soit progressi­
vement, soit d'une fa çon brusque ct passagère, 
la fréquence de l'oscilla tion sc trouva it modifiée 
du fait de l'altération de la résistance interne 
du tube. 

Il est évident que la première chose à fa ire (si 
c'est possible) , sera de maintenir les tension s 
d'alimentation à leurs valeurs nominales (par 
exemple : utilisation de batteries d'accumula­
teurs) , 

L'autre remède préconisé est simple et appli­
cable dans beaucoup de cas : il suffit d'insérer 
dans le circuit plaque de l'oscillateur (en série 
avec le circuit oscillant)" une r ésistance Rp (fi g. 5). 
Cette opération équivaut à augmenter la résis­
tance interne du tube. C'est expérimentalement 
que l'on déterminera la valeur de Rp. On choi­
sira la résistance qui gardera au montage oscil­
lateur une puissance suffisante tout en assurant 
une bonne .stabilité. 

Il. - Influence du couplage grill.e-ploqu.e. -
Pour qu'11ne triode entretienne des oscillations 
dans le circuit L-C, il faut qu'il y ait un couplage 
entre I.e circuit grille ct plaque du t ube. 

Cc couplage doit avoir une certaine valeur et 
un sens convenable. Ainsi, si nous considéron s 
1., montage oscillateur de la figure 4, il faut 
d'abord que l'enroulement Lg soit bobiné en 
sens contraire de la bobine L (2). Ensuite, pour 
un couplage faible entre ces deux bobines, il 
n 'y a pas entretien des oscillations; mais si l'on 
couple Lg et L davantage, le circuit L-C engen­
drera des oscilW.tions entretenues, On dit alors 
que l 'oscillateur « accroche », ct c'est à .ce degré 
de couplage q ue correspond cc qu'on appelle la 
limite d'entretien des oscillation s. 

Nous avons vu plus haut que la fréquence 

(1) Entre autres : « Sur la stabtusntion de l a fré­
quence dans l es -oscillateurs à triode " • parE. Dtvomn 
et P. BAuDoux. - Onde Electrique, f évric1· 193•l ct 
Theorg and duign of valve ~r.illators, par H.-A. 
Tn oltAS (Chapman and Hall , London). Ve~ ir page 4t. 

(2) Ou dans Je même sens. Dans oe cas, il faut crot­
sm- les connexions ee qui revlcndro 110 mkne. En un 
mot, U faut que le cocfllcicot d' induction mutnelle 
entre L g et L soit négatif. 

d'oscill~tion dans le cas de l'entretien pa r lampe 
ne correspondait plus à une formule simple où 
ne rentraient que les valeurs de L et C, mais 
encore d'autres facteurs. Il parait donc assez évi­
dent a priori que le fait de coupler de plus en 
plus fort les circuits plaque ct grille d'un oscil­
la teur aura une influence sur la fréquence des 
oscillations. La théorie et l'ex~éricnce montrent 
en efTct que c'est à la limite d entretien que l 'on 
aura la meilleure stabilité. Evidemment, voilà 
une chose qu'il n'est pas toujours facile de mettre 
en pra tique. 

S'il s'agit d'un oscillateur pilote travaillant sur 
une ou plusieurs longueurs d'onde fixes, cela 
n 'offrira pas trop de difficultés. Dans le cas du 
montage classique (fig. 4), il suffira d'agir sur le 
couplage Lg-L, en réglant la distance entre ces 

p 

Fig. 6.-Monta,ge Hartley; 
on peut ~1: er l'accro­
chage par d éplacement 
de l a prise P. 

Fig. 1. - Monta~e E.c.o. 
m ême remarque que pour 
fe montage Hartley. 

deux enroulements. S'il s'agit du montage Hart­
ley (fig. 6), il faudra déplacer la prise P s ur la 
bobine L, en partant, par exemple, de l'extrémité 
connectée à l a grille, jusqu'à accroch age des os­
cillations. Même chose pour le montage E.C.O. 
(Electron coupled oscillator, figure 7). 

Pour un oscillateur Colpitls (fi g. 8), c'est sur la 
valeur des condensateurs cl ct c. qu'il faudrait 
agir. Toutefois, ce procédé est peu pratique, car 
à ch aque valeur de Ct, il faut une nouvelle valeur 

de C., afin que la résultant e C= i: +~; soit cons-
. tante. Cela est n ecessaire pour que le circuit oscil­
la nt reste accordé sur )a fréquence f qui est im­
posée. D'autre part, si l'on d onn e à l'un des con­
densateurs une valeur trop petite, il n'est plus 
possible d e satisfaire cette conditio11. Pour cc 
montage, il vaut m ieux s'en tenir, pour éviter les 
complications, à l'emploi d'un condensateur dou­
ble à deux sections égales. 

Si l'on se ser t de l 'auto-oscillateur pour faire 
des mesures (hétérodynes H.F. ou B.F.), tra vailler 
à la limite d'entretien devient un.e chose irréa­
lisable, car dans ce cas, on cherchera ~énérale­
m cnt de couvrir t onte une gamme de frequences. 
Le mieux alors es t de réduir e Ja largeur des 
gammes (utilisatton d'un petil. condensateu r 
d'accord ou d'un condensateur fixe en p ara llèle 
su-r le variable) ct de régler à la limite d'entretien 
p our les fréquences les pius basses. 

Citons cependant un procédé intéressant ap­
plicable à une hétérodyne B.F. C'est celui qui con­
siste à utiliser une résistance réglable Rr dans le 
circuit a nodique pour contrôler l'accrochage 
( fig. 9). Cette façon d'opérer combine Le moyen de 
stabilisa tion indiqué en 1 au réglage du point 
d'accrochage de l'oscillatri<:e. 



Signalons encore que le fait de se trouver à la 
limite d'entretien augmente la pureté de roscil~ 
lation. 

III. - Influence de la qualité du circuit oscil~ 
lant.- Pour accorder un circuit oscillant sur une 
fréquence F, il est possible d'utiliser de nom­
breuses combinaisons de L et de C. En pratique, 
quand on augmente ou qu'on diminue la self­
induction L, on altère également la résistance de 
celle-ci, tout au moins én haute fréquence. 

Fig. 8. - Montag.e 
Colpitts. 

Fig. 9. - Rr augmente ; 
et permet le rég'age à 
la li mite d'entretien. 

En effet, il est difficile, sinon impossible, de 
construire des · enroulements ayant des coeffi­
cients de self-induction différents, mais ayant des 
résistances identiques. Comme la résistance du 
bobinage joue un rôle dans la stabilité de la fré­
quence de l'oscillation, il est clair que par le 
cboix judicieux du rapport L/C, on pourra amé­
liorer celle-ci. La théorie et les mesures mon­
trent, d'ailleurs, que indépendamment de la va­
riation de R, le rapport L/C influence également 
la stabilité. On aura donc avantage à constituer 
le circuit oscillant au moyen d'éléments aussi 
bons que possible. Nous reviendrons plus tard 
sur cette question. 

Pour ce qui est du rapport L/C, il semble qu'une 
bonne valeur pratique soit 

L en micro-henrys 
C . . f d ·= 0,5 en m1crom1cro ara s 

Bien entendu·, il sera fait ici la même remar­
que qu'au paragraphe II : à savoir que ce pro­
cédé n'est guère applicable qu'aux oscillateurs 
à lampe travaillant à fréquence fixe ou sur une 
plage assez faible. 

IV. - Influence du circuit de grille. - La pré­
sence dans le circuit de grille d'une oscillatrice 
d'un moyen de couplage entre cette électrode et 
l'anode, et surtout la naissance d'un courant de 
grille, affectent la stabilité de la fréquence émise. 

Un remède simple, efficace et applicable dans 
beaucoup de cas, consiste à insérer dans le circuit 
de grille une résistance Rg de stabilisation, qui 
peut parfois être élevée (100.000 m. Cette résis­
tance sera shuntée par un condensateur Cg, dont 
la valeur peut osciller entre 50 et 500 uuF, et 
parfois plus (fig. 10). Si l'on choisit judicieuse­
ment la valeur de ce condensateur, de façon qu'il 
forme avec la bobine de grille Lg, un circuit série 
accordé sur la fréquence . des oscillations engen­
drées, on remarque une action stabilisatrice très 
marquée. Certes, cette dernière opération n'est 

possible que si l'auto-oscillatrice ne travaille que 
sur une seule fréquence (cas . du maitre-oscilla­
teur d'un poste émetteur). Toutefois, même si l'on 
s'écarte de la fréquence pour laquelle ce moyen de 
stabilisation fonctionne au mieux, on aura encore 
un effet marqué. 

V. - Influence du couplage à un circuit exté­
rieur. - Le fait de coupler l'oscillatrice à un 
circuit extérieur consommant de l'énergie (cas 
d'un couplage assez serré), a pour effet de di­
minuer la résistance apparente du circuit oscil­
lant. Cela équivaut, en fin de compte, à l'aug­
mentation de la résistance R du circuit oscillant, 
donc à une variation de la fréquence de l'oscilla­
tion (voir formule 2). Ce fait est bien connu de 
l'amateur émetteur; il le constate chaque fois 
qu'il effectue le réglage des différents circuits de 
son poste. . 

Le remède? Dans le cas d'un oscillateur .pilote 
il faudra, si l'on désire qu'il soit digne de ce nom, 
qu'il attaque un montage amplificateur ne con­
sommant pratiquement pas d'énergie (montage 
amplificateur classe A). Celui-ci jouera le rôle 
de séparateur entre le maître-oscillateur et les 
autres amplificatrices du poste, lesquelles con­
somment une certaine puissance (lampe sépara­
trice ou buffer-stage des américains). 

Dans le cas d'une hétérodyne de mesure, il est 
facile soit d'employer un procédé analogue, soit 
d'utili,ser le montage oscillateur à couplage élee-

Fig. 10.- Stabilisation 
par condensateur shunté Cg Rg. 

tronique (E.C.O.), qui combine l'oscillatrice et la 
séparatrice en un seul tube (tétrode ou penthode). 

On pourra aussi, plus simplement, maintc.nir la 
charge constante (emploi d'un atténuateur, par 
exemple) et étalonner l'ap.pareil en tenant compte 
de celle-ci. 

Les causes d'instabilité que nous venons d'exa­
miner sont d'origines électriques. On peut les 
supprimer par l'application d'un ou de plusieurs 
des moyens indiqués suivant le type d'oscilla­
teur que l'on aura à construire. Il est surtout in­
diqué de les utiliser si l'appareil est alimenté sur 
réseau non stabilisé et dans tous les cas où on 
recherche la précision. 

Il y a encore des causes de variations de fré­
quence plus graves que celles passées en revue 
dans cet article : ce sont celles produites par une 
construction défectueuse. 

Cette question · de la construction proprement 
dite est très importante et vaut la peine qu'on 
lui consacre un chapitre; c'est ce qui sera fait 
dans un prochain article. 

N. GERINGER. 

55 



Un expanseur 
simple 

facile à adapter 
à votre récepteur 

Dans l e numéro d e janvier 1 !140 a paru dans Toute 
la Radio un rapport sur « La Fidélité intégral e ». Cet 
article trai~t notamment le .problème des contrastes. 
Pour corriger la compression que subit la musique 
lors de l'émission, voici le schéma d'un expa nseur qui, 
monté dans mon poste, a considérablemen t amélioré 
la qualité de la reproduction. Cet cxpanseur a l'avan­
tage d 'être facile à construire et d e ne n écessiter que 
du matériel que tout bricoleur possèd e déjà. 

Un montage en pont sera intercalé entre le secondnire 
du trans f o rmateur de sortie ct 111 bobine mobile du 
haut-parleur. Les d eux branches R1 et R2 sont f ormées 
par de petits r héostat s - environ 1 0 à 2,5 Q au maxi­
mum - ct les d eux branch es 1;, et L2 par de vulgaires 
ampoules de lampes de p oche. Les commutateurs C1 , 

C2, C3, C, sont montés sur un m êm e axe, de sorte q~e 

3111 

Fig 1. - Schéma d 'un expanseur avec 2 lampes à 
incandescence et 2 rhéostats. 

~ et c. 111oient fermés, quand c. ct C, sont ouverts. Cela 
p ermet d e mettre le systèm e hors de ch·cuit et d e juger 
ai nsi de son efficacité. 

Comme la puissance de sortie d'un récepteur mo­
derne est assez forte, on peut en utiliser sans incon­
vénient une partie pour l'expanseur. 11 suffit de tour­
ner un peu plus l e potentiomètre qui règle la pui s­
sance. Une partie de l'i ntensité est absorbée par les 
lampes ~ et L2 qui s'éclairent faiblement. Comme la 
résistance à froid des l am pes à Incandescence est très 
petite (23 g p our l es ampoules de lampe de poche), 
mals qu'elle augmente à m esure que la température du 
filament est plus élevée, ces deux branches du p ont 
dépendent donc du courant. Le courant, d e son côté, 
dépend · de l'intensit é des sons transmis. Le courant 

du transformateur de sortie augmente donc propor­
tionnellement à l'intensité musicale. L'équilibre du 
pont est de plus en plus rompu et le courant que reçoit 
le haut-parleur augmente. 

La résistance à froid d'une lampe d e 3,5 volts, 
0,15 ampère étant de 23 Q, celle à chaud pouvant at­
teindre 100 Q , le rapport entre l es pianissimi et les 
fortissimi peut être augmenté d e 1 à 4. 

La tension des lampes se trouve d'après la formule 

0,94 , ; w. ns. 
Le nombre d'ampères, d 'après la formule 

~-~~ 
La résistance d'un bras étant 0,23 Rs. 

Da ns ces formules : 

\V= puissance de sortie en watts; 
R.s=résistance de la b obine mobile en g , r ésistance 

variant d'ordinaire entre 3 et 8 ohms. 

Pour faciliter l e travail, nous donnons un tableau 
des valeurs usuelles. En général, ce sont les valeurs 
indiquées dans la première ligne d e la séconde colonne, 
soit 3,5 V-0,15 A qui entrent en ligne de compte. Les 
autres indications ne sont donc pour ainsi dire que 
des exceptions et m on trent comment, à l'aide des lam­
pes qu'on trouve couramment dans le commerce, on 
peut établir ce pont. 

TAB L. EAU DES RËSI STANCES A EMPLOYER 

1 
OIPÉDANCE OB LA BOIJI:fE MOBILE ( !l} 

FUISSANI"E 
DESO'I<TŒ 

(watt· 2 !l 3 Y: !l 7 Yt !l 15 !} 

R, = 0,46 !l R, = o,8 n R, = 1,7 !l R, = 2,4 !l 

3 Y: watts 2,5 v- 3,5 v -
0,2 A 0,15 A 

. ................... ....................... .......................... ...... ...... .... ... . ..................... 
7 watts 3,5 v- 2x2,5 V- 2X3,5 V-

0,3 A 0,2 A Série O,lb A Série 
.... ...... .......... --------------- .............................. . .......... ................ ............ ............. 
12 watts 4,5 V- G2 V- 8 v - 3X3,5 V-

0,3 A 1 :!,3 A 0,2 A 0,15 A Sério 
............................ 

2·~~:~··~·=~ ·~·~~·;·=· 
.. ............ -............ ·---------······· 
2x&,2 V - 8x2,5 V-

30 watts 0,3 A en 1 0,2 A O,S A Série 1),2 A Série 
paro.l!èle parallèle 

Ce système est eneote pl us efficace si, comme le 
mon tre le schéma 2, on remplace les résistan ces fixes 
par des lampes à filament carbone dont la rési stance 
varie en sens inverse avec le courant et donc aussi 
avec l es lampes à filament métallique. Il existe de ces 
lampes qui, sous une tension d e 4 volts, d emandent 
0,25 ampère. Leur résistance d iminue de 40 % à 
l'échauffement. Dans ce montagé, les contrastes sont 
augmentés et la quallté d'une reproduction est sen ­
siblement meilleure. 

Mals, dans tous ces dispositifs, il faut éviter d 'cm­
ployer plus du tiers de la puissance pour l e système 
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Fig. 2 . - Schéma d'un expanseur avec 2 lampes à 
filament métallique et 21ampes à filament carbone ( L1- L2)• 

d'expansion, sinon le moment de l'entrée et de la sor­
tie de service de l'expanseur se fait entendre. Il est 
fort probable qu'avec d es l ampes d'une p l us haute 
tension, les résultats obtenus sont encore meilleurs. 
Mais dans ces essais, on ne pourra p lus se contenter 
du matériel ordinaire. Le transformateur de sortie 
devra fournir un courant bien plus élevé. Cependant, 
il serait intéressant de poursuivre cette étude, bien 
que les expériences décrites ici, permettent de montrer 
que la q ualité d'une reproduction est sensiblement 
améliorée. 

F. HERZOG. 

N.D.L.R. - Bien que l'emploi des lampes à incan­
descence pour l 'expansion des contraste., ne soit pa~ 
une idée inédite (on en a déjâ parlé dan., ces pages), 
le di.,positif décrit ci-dessus semble particulièrement 
efficace et facile â monter. Il ne doit, cependant, ~Ire 
expérimenté qu'avec des récepteurs dont la puissance 
modulée de sortie est supérieure a 3 watts ..• réels. 

LES ----------------~ 

CONSTRUCTIONS & REPARATIONS 
DU BRICOLEUR INTEGRAL 

Le poste ' a 5 lampes du B.l. 
Ayant appris à réparer et à utiliser d es pièces 

d étachées hors d'usage (1), l e bricoleur intégral 
anive tout naturellement à la décision de monter 
un poste avec ces pièces. 

Matériel dont on dispose. 

Comme lampes : d eux 43, dont une avec la grille 1 
en court-circuit avec l'écran; une 6A8 bonne, une 6J7 
bonne, une 61<7 avec court-circuit entre grilles 2 ct 3, 
une 6G5 œil magique, bonne. 

Un potentiomètre de 25.000 coupé d'un côté. Un 
électrolytique claqué de 100 r-tF, 150 V. Un électro­
lytique de 25 r-tF, 50 V en bon état. Un seul transfor­
mateur M. F. bon. Un autre à secondaire claque. Un 
bloc oscillateur en bon état. Deux C.V. simples. Un JI.P. 
de 1.800 ohms de résistance. Enfin, diverses résis­
tances et condensateurs fixes en bon état. 

Voici conunent nous avons établi notre super : 

Caractéristiques générales. 

Superhétérodyne comprenant 
Une ehangeuse de fx·équence 6A8 montée norma­

lement avec un bloc, condensateurs d'a eco rel et ' 
d'hétérodyne séparés. 

Une 1\L F. à pente fixe 6J7, couplage par circuit, 
bouchon entre 6A8 et 6J7. 

Une détectrice diode utilisant la 6K7 avec grilles 
1, 2 et 3 réunies, plaque à la masse. 

(1) Voir les trois précédents numéros de Toute la 
Radio. 

Une B. F. 6G5 servant aussi d'œil magique. 
Une 43 finale. 
Enlln, l 'autre· 43 montée en valve, avec grilles 1 et 

2 réunies à l a plaque. 
En exami.nant le sçbéma ci-contre, on fera 1 es 

remarques su ivantcs : 

1• Changement de fréquence. 

Ici l e bloc est monté comme d'habitude. Si, par 
hasard, la bobine d'antenne était coupée, on bran­

. cherait l'antenne à l a grille 4 à tr avers un conden­
sateur de 25 à 100 f.tr.tF· 

La grille anode est montée avec alimentation en 
dérivation. Con·mte c'est un tous courants, une x·ésis­
ta nce de 15.000 ohms ne doit être dépassée. 

Dans la plaque, on trouve l e primaire du transfor­
mateur M. F., dont le secondaire reste inutilisé, 
puisque coupé. 

La liaison est donc effectuée par un condensateur 
au mica de 200 J.Lf.tF à la r:,<rille de la .M. F. 6J7. 

2• Moyenne fréquence. 

Dans la grille 6J7, nous tt·ouvons une résistance 
de fuite de 500.000 ohms allant à la masse. 

L'écran est monté d'une façon particulière. D'une 
par t, il va au +H. F. à travers 30.000 ohms, D'autre 
part, il va au curseur du potentiomètre coupé dont 
l'extrémité bonne va à la masse. 

Il est clair que ce potentiomètre servira à la com­
mande de puissance manuelle, car moins l'écran 
sera positif, moins la 6J7 amplifiera. 

3• Détection. 

La 6K7 est montl!e en diode, avec l a cathode à ln 
masse, les grilles 1, 2 et 3 reliées ensemble et servant 
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IJ7 IKl IGJ 13 

Schéma du poOJte à 5 lampes du Bricoleur I ntégral 

de plaque d iode, la pla que étant à la masse et ser­
vant d e blindage. 

Le montage de liaison entre 6J7 et d iod e est clas­
sique. 

4° Circuit antifading. 

Celui-cl agit sur l a 6A8 d 'une part, ct, d'autre part, 
sur la grille de l'œil magique 6G5. 

5° Basse frtquence, 
L'œil magique 6G5 est utilisé dans sa partie triode 

qui est à .. pcnte variable, comme nmpl Ulcateur· bnsse 
f réquence. Sa cathode étant à ln masse, la grille est 
polarisée négativement par la tension CAV qui lui 
permet en même temps d e f onctionner comme indi­
cateut d'accord. L'écran est, bien entendu, à la H.T., 
et l a lampe peut être placée horizontalement, d e 
manière que l'écran lumineux soit visible. 

I ,a deuxième B. F. n'a rien de spécial. 

G• L 'alimentation. 
La ·43 est montée en valve, en réunissant à ln 

plaque toutes l es grilles, sauf la troisième, qui, bien 
entendu, est connectée à la cathode à l'intérieur dr 
l n lampe. 

I..e montage est d'ailleurs tout à fait hormal. 

7° Le haut-parleur. 
Son excitation n'étant que de 1.800 ohms, nous 

avons branché en série une r ésistance vitrifiée de 
1.200 ohms. Bien entendu, l'ainumtation obtenue est 
plus faible m.ais encore suffisante. 

8" !. cs · filam culs. 

Ceux-ci sont montés en série. Comme nous n'avions 
pas de cordon résistant, nous avons branché en sér it 
une lampe de 100 watts, 110 volts, dont la réslstnnee 
est de 150 ohms environ, ce qui fait notre affaire. 
Cette lampe n'éclairera pas d 'ailleurs. 

Conclusion. 

Ce poste doit marcher tr ès bien, aussi bien qu'un 
poste normal. 

Bien entendu , l'amateur pourra, chaque fois qu'il 
l ui sera possible, utiliser du matériel normal. C'est 
à titre d'e.xemple de bricolage intégral que nous avons 
indiqué l'art d'utiliser du matériel défectueux, mais 
ne vous amusez pas à démolir d es pièce~ neuves 
pour les adapter à notre montage I ll 

P.-S. - L'électrolytique sec de 100 JLF• 150 volts, 
claqué, a été démonté. Nous nous sommes t rouvé e11 

présence d 'un enroulement de papier Imprégné d'un 
produit c)limique séparant l es feullles métalliques 
représentant l es armatures. 

Ayant déroulé le tout, nous avons éUmfné la parUe 
claquée, coupé le tout en d eux et remonté deult con­
d ensateurs eu parfait état. Bien repérer le + et le -
avant d émontage. 

Chaque nouveau condensateur a été protégé par 
u n enroulement de papier ordinaire et chaque extré­
mité bouchée à la cire. 

A . M'ATTHEY. 

LE SERVICE DES RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES EST SUSPENDU 
Nous l'avons déjà annoncé dans nos précédents 

numéros. 
Mais des demandes de renseignements conti­

nuant à nous parvenir, nous tenons à nous expli-
quer de nouveau là-dessus. · 

Tous les collaborateurs qui étaient chargés du 
courrier technique sont, depuis sept m ois, dis­
pe'1'3és dans divers c Quelque Part ~ . Si, pour la 
11lupart, il., parviennent à nous adrester leurs 
nrticles mensuels, il nous est impossible de leur 
imposer un surcrott de besogne en leur faisant 
répondre aux questions individuelles de nos lee-

teurs. ll''e.çt-il pas, d'ailleurs, préférable que leurs 
rares loisirs soient o,ccllpés par la rédaction d'étu­
des s'adres.çant à la totali té de nos lecteurs'! 

Ce n'est pas sans peine que nous nous sommeil 
résignés à suspendre le fonctionnement de ce 
service qui était, par le sérieux des réponses qu'il 
donnait, tant apprécié de nos lecteurs. Et nous 
espérons qu'il nous sera possible de le rétablir 
dans un temps pas trop éloigné, 

Mais, en at tendant, nous aurons le regret de 
laisser sans réponse toute demande de renseigne- . 
menis techniques. 
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~onnage d'un aftaib\isseut' etc ... 

1 1 1 • • • •• 1 
En guise de pl'éambule. 

Nous rappellerons très sommairement que le décibel 
est une unité d'a/laib!issemcnl, positif ou négatif, - un 
alTaiiJll:;semeut negaur étant une ampuocauon. 

Le décibel ou dL'<ième partie du Bel, est le dixième du 
logarithme décimal du rapport de deux puissanc~s. 

Le logarithme décimal (ou Log} d'un nombre, est la 
puissance de 10 qui reproduit ce nombre (3 est le log 
de 1.000 par ex.). 

( 
10.000) De plus, le log d~un rapport ex. : rog ~ est 

égal au rog du numérateur moins le log du dénomma-

( 
1 o.ooo 

teur rog 1"00 = log 10.000 - log 100 ou encore 

wg 
1~·ggo = 4.- 2 = 2; en efTet, 2 est bien le log 

10.000) de 1 00 ou de 1'0() . 

Enfin, le log du carré d'un nombre (wg 1.000' par ex.} 
est égal à .deux fols le Zoo du nombre (log t.ooo• 
= log 1.000.000 ~ 2 log 1.000 = 2 x 3 = 6). 

Cela d it, ct en se rappelant que la puissance est pro­
portionnelle au carré de la tension, on volt que le log du 
rapport dr. deux puissances est égal au double du log 
du rapport des tensions (on suppose que la résistance est 
la même dans Lous les cas}. 

En. bref, on a : 
n bels = loo P JP. 

n décibels = 10 log P,/P1 

ce qui s'écrit par aiJrévlation : n db. 
E'/R 

n db = 10 log F.•:fll = 10 log E*1/E', 

= 10 log (E 1/E 1)' = 20 log E, E, 
n db E, 

Inversement, on trouve ""20- = logE , 

j00 et, pour notre ampli, 20 = loo E,JE 1 = 5 

E, 
d'où :E. = 100.000, puisque 5 est le log de 100.000, 

(car 10' - {0 xt0x10x10x10 = 100.000). 
Ce pel.it rappel sur le db ne sera sans doute pas lnutUe 

pour ceux qui l'avalent oublié. et donnera peut-être aux 
autres l'envie de faire plus amprc connaissance avec lui, 
en lisant les articles déjà publiés par ToutP. la Radio sur 
ce même sUjet. 

Ampli JOOdb 
Bien poser le problème. 

Le fait de déelarer qu'un amplificateur a un gain de 
100 db ou encore un !!ain en volts de t OO.OOO, ne suffit 
pas à le définir , car on obtient ce même rapport entre 
1 volt et 10 micro volts, entre 1.000 volts et .f/1 00 de volt, 
et on se rend bien compte que deux amplis remplissant 
ces conditions auraient bien, l'un et l'autre, une ampli­
fication de 100 db, mais seraient notablement différents ... , 
le second étant d'ailleurs assez difficile à réaliser a,-ec du 
matériel courant. 

Notre ampli était destiné à être utillsé avec un tube 
cathodique en sortie, sans amplificateur supplémentaire; 
il fallait donc obtenir (pour un. 906) une tension de 
crête d'environ 120 volt.s. ou encore 85 volts efficaces 
pour une tension sinusoldale. 

JI rallait donc trouver une lampe capable de • sor tir • 
ces 120 volts de pointes sans distorsion trop appré­
ciable et avec une résistance dans la plaque. Avec 
250 volts plaques, à part les lampes de puissances (et 
encore), il n'y a rien. Aussi nous somrnP.s-nous rabattus 
sur une simple 6C5 avec 4o0 volts de haute tension . Car, 
Il faut aussi que la: grille encaisse le swin11 (variation de 
tension) nécessaire au développement des 120 volts en 
question. Dans le cas de la 6C5, avec 50.000 u dans la 
plaque, cela fait environ 10 db de gain d'étage, ('t il faut 
alors t2 volts de swing grllle ou 24 volts d'amplitude 
grille. Les 450 volts de haute tension le permettent. 

Il nous faut , maintenant, obtenir 12 volts à partir de 
l'entrée. 

Ici, il est utile de dire que cette entrée devait étre 
constituée soit par un microphone à ruban pour mesures 
électro-acoustiques, soit par une résistance de 0,5 !l 
insér6e dans le cône d'un dynamique pour le relevé de 
l'interislté de sortie (>)ectrlque d'amplificateurs <>u de 
postes dfl radio. 

Dans le cas du microphone, on obtenait une ten~ion 
de l'ordre du millivolt, et c'est ce millivolt qu'Il rallait 
gon fier jusqu'à 85 volts. 

Or, ces 12 volts grllles 6C5, qui sont des volts pointes 
correspondant à 8,5 V efficaces, doivent ét.re Urés du 
malheureux mlllivolt d'entrée, soit une amplification de 
8.500 ou mieux, de 10.000, si l 'on veut une pelite marge 
de sécurité. 

On prendra donc deux penthodes donnant chacune 
un ~ain d'étal(e de 100 ... et on priera le DlablP. lltiP. ç.a 
n'accroche )las ... 

Et voilà notre schéma MU. 

Le s chéma. 

En allant de l'entrée à la sortie (fig. t), nous trouve­
rons d 'abord une 6J7 avec une résistance de sécurité 
de 1 M , dans la grille ; pas de polailsatlon, 110ur éviter 
la distorsion de fréquence aux graves et b(:uétlcler du 
maximum de pente de la lampe. 

Pra11quement, la .,;rlllc de .Ja lampe est reliée à la masse 
par une résistance faible (secondaire du transformateur 
du micro, résistance ·de 0;5 !J, etc ... ) et le courant grille 
p ossi.ble n'aura aucune influence. 
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6J7 6J7 

Fig. 1.- Schéma de l'amplificateur et de l'alimentation. 
lW a) Ne pas utiliser de potentiomètre à interrupteur, mals 
un Interrupteur secteur &épar6 et, au contraire, é loigné 
du potentiomètre; 

b) Les retours des circuits plaque et grille doivent se 
faire sur un gros f1l de masse et non au châssis ; ne pas 
util iser le blinda&e des flls de grille ou de plaque pour 
cet usage; 

c) Le point milieu des filaments est à un potentiel 
positif; 

d) On peut augmenter la va leur des capacités de dé· 
couplate, mais non la diminuer. 

Dans la plaque, t 00.000 !l de charge, couplés par 
0, t .,.F à une résistance de 0,5 1\l!z pour la grille de la. 
lampe suivante - et découplés par 10.000 ohms et 
8 microfarads. 

Pour l'ér.ran, noter les deux cellules de découplage 
utiles pour éviter le ronflement. · 

J.,e potentiomètre n'a pas été monté dans la grille de 
la première lampe, car cela aurait rallongé les connexions 
blindées, ct surtout occasionné des raccordements dlffi­
cllemenL bllndables - ennn parce que ç•auralt été une 

Fig. 2. - Le phénomène de Motor·Boating. Les flèches 
montantes et descendantes symbolisent les augmenta· 

tlons et diminutions des lntenslt6s ou teneions corres· 
pondantea. 

5Y.3 

€:6,3v 
lampe ltmom 

6C5 

- :;1 
'1 
' 1 
'' 0,1[-tF 

: :=----;;ïÇ.::::~ 
; : - sorltte. 

501<0 2w. 

+B~oow. 

-.Jm. 

10à10H; IOO.tl,IOtnA. 

)1 

chauffage des ~ompes 
x 

source de crachements ou bruit de rond supplémentaires 
dont on n'a nullemf'nt besoin. 

Nous trouvons donc ce potentiomètre dans la grille 
de la deuxième lampe, 11 peut ~tre uLile de le graduer 
directement en décibels d'atTalblls~emt·nts. 

La polarisation, necessaire !cl {on a déJà afralre à des 
dlxl. mes de volt), se fera par la cathode, mais on voudra 
bien respecter le chltTre de 60 I'F comme capacité de 
d6~ouplage. On peut mettre plus, d'ailleurs sans grand 
gain dans les graves, mals Il ne raut pas diminuer trop 
cette valeur. 

Si lp, augmente, la H. T. +B diminue d'autant plus 
que C est plus faible; cette diminution se reporte sur 
Vp, et Vp1• 

Sur Vp, elle eot Jarr;ement c:ompeno.!e, c:ar lo. diminu• 
tion de Vp1 entralne une baiase de potentiel sur g1 , donc 
une diminution de lp., donc une augmentation de Vp,; 
male cette augmentation est k fols plus forte, k étant le 
gain de J'étage. 

Transmise à g., cette augmentation entraine une nou· 
velle augmentation de lp1 et cela jusqu'au renversement 
du phénomène par saturation grille ou plaque d'une des 
lampes. On peut enlever la preml~re lampe sans faire 
cesser le phénomène qui disparalt en augmentant la 
valeur de C, ou mieux, en découplant la plaque de la 
lampe 1. 

Noter que le phénomène ne s'annonce quelquefois que 
pour un signal fort qui fait augmenter sensiblement le 
courant de la lampe finale. Noter auss i que la résistance R 
existe toujours (bobine, valve ou même connexions). 
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Rien à dire pour l'écran et la plaque qui sont iden­
tiques à ceux de la première lampe, sinon que le décou­
plage de la plaque par 10.000 ohms demande un 8 "'F 
(électrolytique, évidemment) de découplagP., car Il faut 

absolument éviter la réaction possible des variations de 
tension plaque duP.s aux variations de courant plaque 
de la 6C5. cela en particulier pour la plaque de la pre­
mière lampe (qui correspond à la grille de la deuxième 
lampe). C'est tout le secret du motor-boaUng (Og. 2). 

Naturc:llem~nt, il faut blinder très sérieusement (cha­
peau de ~rlllt>) le~> connexion!! • chaudes • des circuits 
grilles ct plaques, même les condensateurs de 0,1 :•F de 
iaison doivent être blindés; une reuiUe de clinquant ou 
de papier d'aluminium en,eloppant du chocolat feront 
parfaitement l'a1faire. C'est une oeca~iQn de faire plaisir 
en offrant le choco.at at en gardant le papier. 

Ne pas oublier le découplage de cathode de la 6C5, 
ni celui de la plaque, encore un 8 l'F 500 volts. Attention : 
pour ces condensatt>urs et ceux du filtre, ne pas lésiner 
sur la quali té, car Il s'agit ici de MiO volts setTJice et non 
essai... et même 500 volts pour le condensateur d'entrée 
de filtre. 

Quant à l'alimentation, rien de bien spécial, à part 
cette question de tension pour les condensateurs. 1\Iettre 
un gros fi l de masse et n'y relier le châssis qu'en un seul 
point ; ne raire les retours de masse que sur ce tl! sp6clal 
à l'exclusion du châssis. :Blinder le dessous du châssis 
et ... c'est à peu près tout. 

Résultats. 

Les chiffres donnés ci-dessous (flg. 3) parlent d'eux. 
mêmes, encore qu'Ils aient été relevés avec des afTaiblis­
seurs • façon maison • ; mais ils sont vrais à peu de chose 
près. Par contre, ce qui nous a le plus surpris, rut de 
voir l'ampli marcher du premier coup ... sans accrocher 
le moins du monde, potentiomètre ouvert à tond ... et 
sans Impédance ni fil d'entrée ... 

db 

,..... 
~ 

"' 1 
'1 

F 
~ '"' "' !Il O>!S ëi 
~ ~ ~ ~ ~ -1> t ~ é:. C:. é:.é:. è::l 

<:> g <:> 1:) g g ~8 % 
Fig. a. - Tableau des chiffres relevés' avec le potentlo· 

mètre non à fln de course. 

F'r4quence v .... , .. tion db DifFércnc:ea db 

16 2/3 34,2 -3,9 
25 36,5 - 1,6 
50 37,5 -0,6 

100 36,1 0 
200 38,1 0 
400 38,1 0 
800 38,1 0 

1.500 38,1 0 
3.000 38 -0,1 
5.000 37,5 -0,6 
8.000 37 -1,1 

10.000 36,5 -1,6 
16.000 34,7 - 3,4 

61 

Initialement, cet ampli comportait une résistance de 
polarisation de cathode première lampe avec capacité 
ad hoc, I!Jals après essais nous l'avons supprimée pour 
améliorer les basses. 

Pour gagner encore. vers 16 2i3 et vers t a.OOO. Il faut 
sacrifier un peu le gain et mettre unr contre-réaction, 
soit en supprimant la capacité de découplage cathode 
deuxième lampe, soit en plaçant une capacité entre plaque 
troisième lampe et plaque deuxième lampe, avec résis­
tance en série pour en diminuer l"e:tret. On arr-ive alors 
à t db de dénivellation totale de 16 2(3 à 16.000, mais le 
gain tombe de 5 à 6 db. 

On ne mrttra pas cet ensemble entre plaques première 
et deuxième lampes, car l'afTalbllsseur Interviendrait ct 
ses indications (s'il esL gradué en db) ne seraient plus 
exactes. 

Pour terminer, nous signalons que cet amplJ a été 
construit et mis au point au laboratoire de. la maison 
Elcosa. de Strasbourg ... avant la guerre. 

P. S. - t o La stabUité de l'ensemble, au point de vue 
accrochage, ou réaction de là tension de sortie sur celle 
d'entrée, est très bonne, car, à faible dose, elle constitue 
une réaction négative. Par contre, sur la grille de la 
deuxième lampe, elle tendrait à créer une réaction 
positive, mais la sensibilité deuxième +troisième lampes 
est beaucoup plus faible que celle des trois lampes, 
évidemment. 

A telle enseigne que, en retirant la première lampe, on 
peut, dans certaines conditions avoir accrochage qui 
dlsparatt dès que la première lampe est remise en service 

2° Le bruit de tond est réduit par l'artltlce bien connu 
qui consiste à rendre les filaments positifs par rapport 
aux cathodes et en particulier pour la prem!ère lampe. 

J. PAILLET. 

LA RADIO JURIDIQUE 
Locataire dans un Immeuble de simple 

habitation, et désirant ins\aller une antenne 
extérieure, Je me vois refuser l'installation 
par mon propriétaire. Que faut-il faire pour 
obtenir satisfaction 1 Y a-t-il eu des précé­
dents? Sur quels décrets ou quelles lois 
puis-Je m'appuyer, s'il y a eu jurisprudence 
en la matière 1 

Dans l'ensemble, le droit du locataire à 
l'antenne semble consacré; il y a eu entre 
autres jugements : 

' 1 o Celui du Tribunal civil de Melun 
(8 mai 1931) ; 

2° Justice de paix d'Ivry (5 février 1925); 

3° Tribunal civil de la Seine, 7• Chambre 
(11 mai 1926). Les attendus de ces derniers 
jugements mentionnaient que le « fait 
d'installer une antenne ne peut, scientifique­
ment, être la cause d'aucun dommage réel ~. 

Il ressort de ces prescriptions, que l'aérien 
doit être installé selon les meilleures règles 
de l'art et, notamment, par un bon ouvrier, 
guidé par un technicien sérieux. En cas de 
contestation judiciaire, c'est la Justice de 
Paix qui est compétente pour la première 
instance, et le Tribunal civil en appel. 



REVUE CRITIQUE DE LA PRESSE .ÉTRANGÈRE 
Un mllllvoltmètre à lampAS 

à lecture directe, par W. 
LYONS et R. ÜBLLER, dans Elec­
tronics, New-York (Nov. 1939.) 

Lorsqu'on veut . mesurer avec un 
voltmètre à lampe de très faibles 
tension~, on Aprouve des dlfilcnltés 
par suite de l'mstabilité du zéro; ce 
phénomène est dû aux variations du 
réseau et aux variation• des valeurs 
des éléments. Si l'on veut réaliser un 
instrument stable, U faut donc ob­
vier à ces deux dlt1lcultés en établis­
sant ·une alimentation stable et des 
circuits invariables. 

Dans la figure 1, on trouvera le 
schéma d'un voltmètre à lampes 
fonctionnant sur réseau et particu­
lièrement Intéressant pour la mesure 
des très faibles tensions, telles que 
celles que l'on trouve en biologie. 
Si l'ou examine le schéma, on voit 
que, par principe même, il est par­
t1culluement stable du fait que l'on 

"' g 
Q) ci 

•Q) "' .lJ ... 
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utilise l e montage push-pull. Les 1 mateur séparé du type à saturation. 
él ectrodes sont r eliées aux grilles d e On peut encore améhorcr la stabilité 
commande de deux penthodes d'en- en plaçant des régulateurs de· ten-
trée. A la sortie de ces lampes, -on sion sur l es sorties. . 
trouve des variations de potentiel, Si les tensions à mesurer sont très 
<tul apparaissent nux bornes d es ré- faibles, on peut fort bien ajouter un 
sistances de charge, mais décalées de ou plusieurs étages intermédiaires 
180 ~egrés. s·u y a <les varlatlons 4e d'amplification. On peut connecter 
tens10n, elles sont peu gênantes, car les plaques directement aux grilles 
elles se produisent su~ l c.s det~x lam- de. l'étage suivant; dans ce cas, le 
pes à In fois. Les var1nhons 1mpor- second étage est semblable à celui 
tantes peuvent être dues aux varia- d'entrée mals alors la ·tension sur 
tlons des tensions d'é~rans, mals l e les grUies du second étage se trouve 
montage de l'appareil de lecture élevée : il faut insérer une résistance 
rend cet effet négligeable. On volt très élevée entre l es cathodes de cet 
dono:: que les variations de la haute étage et la terre, afin de rendre le po­
tensiOn peuvent être rendues sans tentiel des grilles légèrement négatif, 
effet. de l'ordre de 1,5 volt. 

Les variations de la tension d e Au cours du réglage préliminaire, 
chauffage peuvent, malgré l'inertie il faUt Teiller à Ce que les potentiels 
thermique du filament, créer des ~cr- des plaques d'Un même étage restent 
turbations dans la lecture de 1 ap- identiques; cette égalisation s'effec­
pareil de m esure. On y r emédie al- tue aisément ·à l'aide du potenHo­
sément par l'emploi d'un transfor- m ètre P,. S'U y avait une différence 

10.QJJO 

s 

G 
0·50 
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tube régulateur 
VR150 

chauffage 

Fig. 1. - Schéma du millivoltmètre à lampes à grande stabilité. 
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dès l'entrée, elle serait ampl11lée par 
les éta~es suivants et rendrait l'ap­
pareil mutilisable. 

L'appareil est linéaire entre 0 et 
4 millivolts, avec un·étage on obtient 
un gain de 2()2 et avec d eux étages 
un gain de 6.000. On peut accroître 
l'ampllficatiou en dimmuant l es va­
leurs des r ési stances P, et P t• mals 
cela réduit la marge de régulation; 
on est ainsi parvenu jusqu'a un gain 
de 20.000. Pour accroitre l a gamme 
de sensibilité, on peut shunter l'ap­
pareil de lecture par 1.200 ohms, qui 
est la valeur critique d'amortisse­
ment de l'Instr ument. L'étalonnage 
s'effectue en parlant d'une pile éta­
lon et de résis tances étalonnées. 

A l'entrée, les lampes antlml­
crophoniques 1603 sont paruculiè­
r e m e n .t intéressantes; dans le 
deuxième étage, on peut utiliser des 
&J7. 

Avant d'utiliser l'appareil po•1r 
une mesure, il faut compter environ 
vingt minutes pour que tous les élé~ 
m ents soient à leu r t empérature 
d'équilibre. On branche le galvano­
mè'trc dans le premier étage et on •è~ 
glt" P, pour obtenir l'équilibre des 
deux lampes. On opère· de même 
pour l n recherche d e l'équilibre du 
second étage, en brancha nt le galva­
nomètre à la sortie et en recherchant 
le zéro par réglage de P, . A ce mo­
ment, l'appareil est p rès à f onctioa­
ner. Les électrodes seront connec­
tées à l'entrée de l'appareil à l'aide 
de câbles sous blindage, afin d e ne 
pas recueillir de tension parasite en 
cours de route. 

On remarquera que, par suite de 
son montage sans condensateur .:le 
liaison, il suffit de ~eu d e modifica­
tions pour faire de 1 appareil un am~ 
p lillcatcur à courant continu pour 

borne pour 
onttnne exttneu·re 

les études osclllograplilques, par 1 vantes : une osclllatrlce modula­
eumple. triee 1A7GT, deux amplificatrices 

moyenne fréquence 1 N5GT, une dë.­
tectrice-ampllficatrlee · {diode-trio­
de), 1 H5GT, une lampe de pU4sance 
à faisceaux concentrés pour fouc~ 
tionnemenl sur batterie uniquement, 
la 3 Q5GT, ou bien sur réseau, la 70 
L7GT, q ul fait valve en m êm e 
temps. 

Un récepteur portatif batterie en 
réseau de grand rendement, 
d'après une documentation amé­
ricaine. 
L'appareil dont il s'agit, fabriqué 

par Emer son, utilise 1a nouvc1lc 
lampe 70 L7GT, qui est formée par 
la combinaison d 'une valve et d'une 
lampe de puissance à faisceaux con­
centrés {beum-power). La partie re­
dresseuse fournit la tension continue 
pour les plaques et l es filaments, 
tandis que l'autre partie peut four:tir 
1,5 watt de puissance m odulée. 

Ce qu'il faut noter, c'est la nou­
Yelle méthode d 'altmentation des fi­
lllments. Comm e la 70 L7GT néces­
site 50 mA de courant cathodique, on 
peut connecter les 4 lampes 1,4 volts, 
50 mA cu série pour prendre la p lac, 
d e la résistance calbodique normal• 
de cette lampe. En plus de l'écono­
mie réalisée, ce montage présente 
d eux avantages Importants : à pour­
centage de ronflement égal, 1l faut 
filtrer moi ns et, de plus, on a une 
meilleure régulation de la tension 
(ainsi, si ln tension d e la ligne v a-' 
r ie d e 10 %, la tension filament ne 
varie que de 3 à 5 % : la compensa­
tion s'obtient par le courant plaque 
de la l ampe). 

Si on s'alimente sur batterie, le 
câble d'alimentation est utilisé il ct 
moment pour établir la liaison avec 
la batterie haute tension; ·de ce fait, 
ln batterie ne peut pas débiter ta nt 
que ce branchement n 'est pas effec­
tué. Dans le cas où l'on fonctionne 
sur réseau, la consommation est d e 
30 watts. . • 

Les l am pes utilisées sont l es sui -

Les 4 filaments 1,4 volt des quatre 
premières lampes avec le filament de 
la 3 QiiGT sont en série pour les opé­
rations sur batterie. La batterie d e 
chauffage est d e 9 volts, et con­
somme 50 milliampères, la batterie 
haute tension de 90 volts consomme 
11 milliampères. 

Une autre particularitê de cc poste, 
c'est le montage de l'aérien, qui est 
ici un endre. 

Du fait que l'ou utilise la réee~ 
tion su r cadre, il convient, après 
avoir reçu la station désirée, d e rai re 
tourner le récepteur pour obtenir le 
maximum d 'intens ité. Si l'on veut 
essayer de recevoir les stations loin­
taines, il peut y avoir Intérêt à motr 
ter une antenne; cela est facile, car 
on a prévu d eux bornes spéciales. 

L'appareil couvre de 540 à 1.600 
kllz, soit la gamme 656 m. à 188 m. 
Les moyennes fréquences sont ac­
cordées sur 4.55 kB-: et sont couplées 
par résistance et capacité. La com­
mande automatique de volume se 
trouve m ontée sur la p remière lampe 
seulement, la 1 A7GT. 

J>our pouvoir utiliser la puissance 
modulée importan te que l'on re­
cueille dans l e fonctionnement sur 
réseau, on utilise un haut-parleur à 
aimant permanent de 16 cm. Le 
transformateur de sortie comporte 
une prise pour le fonctlonnem.mt 
avec ln 70 LiGT, car tout l'enroule-

JMll. 

Fig. 2. - Schéma du récepteur po rtatif « Emerson >> po ur réseau ou batteries. 
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Fig. 3. - Récepteur à deux lampes tous courants. 

ment primaire est utilisé pour la 
lampe de sortie aur batterie, la 
3 Q5GT, qui ne fonctionne pas dans 
le cas de l'alimentation par réseau. 
Cc changement de l'impedance pri­
maire est nécessaire si l'on veut obte­
nir la puissance normale ct l es •JUil­
lités optima pour chacune des deux 
lampes de sortie. 

Un p3ste tous - courants à 
deux 1 ampes, nar H.-G. CISIN, 
dans Radio and Television, New­

. York (janvier, 1940). 

Ce poste très simple répond par­
fait<'ment aux goûts du jour, aussi 
est-il Intéressant de l'examiner d'un 
peu près : c'est un pol!te qui peut 
fonctionner en réaction simple lors­
qu'on veut recevoir les gammes d'on­
des courtes, et sans réaction sur les 
gammes du broadcasting. Le passage 
d'un fon ctionnement à l'autre s'ef­
fectue simpll'mrnt par la manœuvre 
d'un commutateur. 

Les l ampl's utilisées sont une 6J7 
et une 25A7, cette dernière joue le 
rôle de lampe de sortie et de redres­
seuse. Lor!lqn'on fonctionne sur la 
gamme du broAdcasting, la lampe 
GJ7 sert unlqut>ment comme déteo· 
triee à circuit d'accord, mals dans la 
gamme des ondes courtes, elle fopr 
tlonne en dt'tf'ctrice à réaction. La 
6J7 est coupltle à la partie penthode 
de l a 25A7G par résistance et capa­
cité. A la sortie, on recueille environ 
il/4 de watt, ce qui est surtlsant polir 
actionner un petit dynamique. La 
partie redresscuse de la 25A7G four­
nit le courant nécessaire à la ten­
sion plaque et à l'excitation du dy­
namique. 

Lorsqu'on fonctionne en ondes 
courtes, la réaction se règle à l'aide 
d'un potentiomètre de 75.000 qui fait 

varier la tension écran; sans réac­
tion, ce potentiomètre sert de régu­
lateur d'intensité. La manœuvre de 
la réaction peut s'effectuer f acile­
ment en utilisant un commutateur 
double, comme le montre la figure. 
Le 1lltrage est assuré par une bobine 
de 300 ohms et deux condensa~curs. 

Le montage de la partie allmen· 
taUon est absolument classique, on 
remarquera que la résistance ballast 
peut être un tube tel que le K87D. 

Dans le fonctionnement sur ondes 
courtes, il y a intérêt à introduire un 
condensateur en série dans l 'an­
tenne pour obtenir un meilleur ren­
dement. On remarquera que sur la 
gamme du broadcastlng, l<'s deux 
condensateurs variables, celui du 
circuit broadcasting et celui du cir­
cuit O.C., sont en parallèle, cela per­
met d'obtenir un réglage trè'.l précis 
de l'accord. 

La sensibilité de l'appareil en on­
des courtes est particulièrement re­
marquable, car on peut obtenir faci­
lement les émetteurs très lointains, 
comme l'ont montré les essais. 

1\f.alheureuscment, à l'heure ac­
tuelle, ce petit montage est irréalisa­
ble en France, faute des 25A7 qui, 
comme l es 12A7, sont introuvables 
sur le marché. 

Les nouvelles lampes pour 
r6cepteurs do poche, The 
Wlreleu World, Londres (janvier , 
1940). 

On sait le succès qu'obtiennent 
actuellement les récepteurs de pe­
tites dimensions; aussi les lampes 
à faible consommation ont-elles 
pris d e ce falt un nouveau dévelop­
pement. A ce sujet, nous d evons si­
gnaler une série nouvelle créée par 
la RCA aux Etats-Unis, qui a pour 

64 

grand avantage de fonctionner sous 
une t ension plaque réduite de 45 
volts; quant au 11lament, il a été éta­
bli pour fonctionner sous 1,4 volt 
avec 0,05 ampère pour tous l es mo­
dèles. à l'exception de la penthode de 
sortie qui consomme 0,1 ampère. 

Voici quelques détails sur ces 
lampes : 

La 1T4 est une penthode ampli­
ficatrice de haute fréquence, la 1R5 
est l a changeuse de fréquence, du 
type pentagrllle, la 1S5 est une diode 
penthode, et la série se complète par 
la 1S4, qui est une penthode de sor­
tie de puissance. 

La penthode haute fréquence com­
porte un écran interne et, sl on la 
monte sur un support formant lui 
aussi écran, la capacité entre grille 
et plaque est inférieqre à 0,01 micro­
mlcrofarad. En c.e qui concerne la 
ehangcuse de fréquence , on obtient, 
parait-il, de meilleurs résultats 
qu'avec les pentagrllles sur batteries 
de 90 volts. La diode-penthode 1S5 
donne une amplification plus grande 
qu'une diode-triode classique. En ce 
qui concerne l a penthode de sortie 
1 S4, on peut en tirer une puissance 
modulée de 50 milliwatts avec seu­
l ement 10 % de distorsion, et le cou­
rant anodique avec une tension de 
~ volts est de 3,5 mllliampères. 

Ces lampes sont du type « sans 
tête », c'est-à-dire que toutes les 
connexions sortent par-dessous en 
passant au travers d'une base com­
portant un disque de verre sur l e­
quel sont montées directement les 
croches. 

Les lampes qui viennent d'être 
lancées sont appel ées à rendre de 
très grands services, et vont, sans 
doute, apparattre bientôt sur le mar­
ché. 

A. de G. 
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LISTE DE8 E.IIETTEUB8 P.O.-G.O. 
(voir la liste des éDletteurs Dlondiaux sur O.C. dans notre dernier nuDléro) 

ÉMETTEUR 

Kaunas (Lithuanie) .••.•.•...••• 
Radio-Romania (Roumanie) ••••• 
Hilversum 1 (Hollande) ...•.•••. 
Lahti 1 (Finlande) ....••.•.•..•.• 
Moscou 1 (U.R.S.S.) ..•.........• 
Ankara (Turquie) ....•...•.•.•.. 
Radio-Paris (France) .•........• 
Deutschlandsender (Allemagne) .• 
B.B.C. (Angleterre) •......•..•• 
Reykjavik (Islande) .....••..••• 
Minsk (U.R.S.S.) •..•....•••••.•. 
Motala (Suède) ..•....•...••... 
Lodz I (Pologne allem.) ••..•.... 
Moscou JI (U.R.S.S.) •...•...•..• 
Kalundborg (Danemark) .•..•••• 
Kiev I (U.R.S.S.) .•...••..•••..• 
Bodœ (Norvège) ...•..•.•.••• 
Oslo (Norvège) ...•.••..••..•.• 
Leningrad 1 (U.R.S.S.) ••..•..•.•• 
Tiflis (U.R.S.S.) •..•.•••..•....•• 
Viipuri (U.rt.S.8.) ...•••..••..••• 
Ljubljana (Yougoslavie) ••.••..• 
Wilno (Lithuanie) •.•.•••..•..•• 
Bolzano f.talie) ••••...••••.••••• 
Budapest 1 (Hongrie) .••••..•••. 
Beromünster (Snisse) ..•.•...•.• 
Radio-Eireann (Irlande) ••....••• 
Memel (Allemagne) •••••....... 
Klaipeda (Lithuanie) .•........•• 
Catania et Palerme (Italie) .•....• 
Stuttgart (Allemagne) .••..•••••• 
Madona (Leltonie) •...••.......• 
Alpes-Grenoble P.T.T. (France). 
Vienne (Allemagne) •..........• 
Rabat" :Radio-Maroc" (Maroc) .. 
Athènes (Grèce) .•..••....••.••• 
Sundsvall (Suède) ••.•.•.......•• 
Florence I (Italie) .•.•...•.•..••. 
Caire I (Egypte) .••.•....••.••.. 
Bruxelles I (Belgique) •..•...••.. 
Vigra (Norvège) .......•...••..• 
Lisbonne " Emission National .. 

(Portugal) .•......••......... 
Prague (Bohême) ...••••........ 
Lyon-P.T.T. (France) ........... . 
Cologne (Allemagne) ..........• 
B.B.C. Home Service (Angleterre). 
Jerusalem (Palestine) ...••....... 
Sottens (Suisse) .•.........•••.•• 
Belgrade (Yougoslavie) ...•..•.. 
Paris-P.T.T. (France) •...•.•••.•• 
Stockholm (Suède) ....•..•...... 
Rome I (Italie) ...••.••...••..••. 
Hilversum-Jaarsveld (Hollande). 
Kharkov 1 (U.R.S.S.) ..•••••.•••.• 
Tartu (Estonie) .•.•.••••••.••..• 
Seville " Radio National " (Es-

pagne) .••............ ; ..•... 
Munich (Allemagne) .•.......•.. 
Mar8eille-P.T.T. (France) ....•... 
Helsinki (Finlande) ...•....••..•. 
Brême (Allemagne) .......•...•. 
B.B.C. Home Service (Angleterre) 
Toulouse-P.T.T. (France) ..•....• 
Staline (U.R.S.S.) ..•.•..••••....• 
Leipzig (Allemagne) ....•.•....• 
Lwow (Pologne russe) .....•.••• 
Barcelone (Espagne) .•..••••..•• 
B.B.C." Forces" Service (Angl.). 
Milan I (Italie) •••.•...•.....•••. 
Bucarest (Roumanie) .•......•••. 
Stavanger (Norvège) .••.•.•••••• 
Kiev ll (U.R.S.S.) •••.......•.•••• 
Badio-37 (Fnlnce) .•.....•••.•••. 
Berlin (Allemagne) ..•..........• 
Sofia (Bulgarie) ••••.•...•....••• 

kHz 

153 
160 
160 
166 
172 
182 
182 
191 
200 
208 
208 
216 
224 
232 
240 
248 
253 
260 
271 
283 
527 
527 
536 
536 
546 
556 
565 
565 
565 
565 
574 
583 
583 
592 
601 
601 
601 
610 
620 
620 
629 

629 
638 
648 
658 
668 
668 
677 
686 
695 
704 
713 
722 
722 
731 

731 
740 
749 
749 
758 
767 
776 
776 
785 
795 
795 
804 
814 
823 
832 
832 
834 
841 
850 

Mètres J ___ k_w ___ ,, ________ É_ME ___ rr_E_UR __________ 
1 
___ k_Hz __ _ 

1,961 
1,875 
1.875 
1,807 
1,744 
1,648 
1,648 
1,571 
1,500 
1,442 
1,442 
1,389 
1,339 
1,293 
1,250 
1,210 
1,186 
1,154 
1,107 
1,060 

569,3 
569,3 
559,7 
559;7 
549,5 
539,5 
531 
531 
531 
531 
522,6 
514,6 
514,6 ' 
506,8 

1

1 
499,2 
499,2 
499,2 
491,7 
483,9 
483,9 
476,9 

476,9 
470,2 
463 
455,9 
449,1 
449,1 
443,1 
437,3 
431,7 
426,1 
420,8 
415,5 
415,5 
410,4 

410,4 
405,4 
400,5 
400,5· 
395,8 
391,1 
386,6 
386,6 
382,3 
377;4 
377,4 
373,1 
368,6 
364,5 
360,6 
360,6 
360,6 
356,7 
352,9 

7 
130 
120 
220 
500 
120 
80 

ISO 

100 
35 

150 
120 
100 
60 

100 
10 
60 

100 
35 
10 

6 
20 
10 

120 
100 
100 

10 
10 
3 

100 
50 
20 

120 
20 
15 
10 
20 
20 
15 

100 

20 
120 
100 
100 

00 
100 
20 

120 
55 

100 
17 
10 
38 

s 
100 
100 

10 
150 

120 
10 

120 
50 

7,5 

50 
12 

lOO 
35 

100 
100 

IX 

Stmsbourg (France) •••.••..•••.• 
TuNii-P.T.T. (Tunisie) .••.•.•••.• 
B.B.C. " Forces " Service (Angl.). 
Graz (Allemagne) •..•••...•••••. 
Turku (Finlande) •....•....•••... 
Limogits-P.T.T. (France) ••..••... 
Hambourg (Allemagne) •••••.••• 
:Radio-Toulouse (France) ••.••••.• 
Brno (Moravie) .•...••....• ." ...• 
Bruxelles JI (Belgique) ....•.•... 
Alger (Algérie) ...•.•••••••••.• 
Gœteborg (Suède) •••...••.... 
Breslau (Allemagne) ..•..•..... 
Poste Parisien (France) .•.....•• 
Agen (France) •••..•............ 
Madrid (Espagne) ...•.....•.... 
B.B.C. (Angleterre) .•...•.•.... 
Bologne l (Italie) ....•.........•. 
Torun I (Pologne alle m.) •••••••• 
Hilversum n (Hollande). 0 0 0 0 0 0 0 0 

Pressburg ·(Slovaquie) •••.•..... 
B.B.C. (Angleterre) •...••...... 
Madrid (Espagne), ....•........• 
Itœnigsberg I (Allemagne) ...••. 
Parade (Portugal) •••••..•.•..... 
llemlœ-Bretagne (France) •.••... 
B,B.C. (Angleterre) ............ . 
Bari 1 (Italie) .............•..... 
Radio-Cité (France) ..••...•••... 
Bardeaux-Lafayette (France) ....• 
Falun (Suède) ..•....••....••..• 
Badio-Nonnandie (France) ..•.... 
Vinnitsa (U.R.S.S.) .•....•••••••.• 
Tripoli (Libye) ••...•..•••.••••.. 
Kukliga (Lettonie) ......•...••..• 
Melnik (Bohême) .........•....• 
B.B.C. (Angleterre) ....•........ 
Hœrby(Suède) •............ • ... 
Turin 1 (Italie) .•................ 
Trieste et Gênes I (Italie) ....... , 
B.B.C. (Angleterre) .......•..... 
Moravska-Ostrava (Allemagne) .•. 
Kassa (Hongrie) •...•..•......•. 
Monte Ceneri (Suisse) ..•.•..•.• 
Copenhague (Danemark) .•...•. 
N"we-Côte d'Azur (France) .•..•. 
Francfort et relais (Allemagne) .. 
Katowice (Pologne allem.) ...... . 
Lille" Radio-P.T.T.-Nord"(France) 
Rome ll (Italie) .....••...•.•... 
Cork (Irlande) •..••....••...••• 
Saarbrücken (Allemagne) ....••. 
Valence (Espagne) •.•........•. 
Riga (Lettonie) ..... : . ......... . 
Linz (Allemagne) •....•...•.... 
B.B.C. (Angleterre) ••.....••..•. 
Memel (Allemagne) •........••• 
Bregenz et Fribourg (Allemagne). 
Naples I (Italie) ...........•...•• 
Malmœ (Suède) •...........•••• 
Radio-Méditerranée (France) ....• 
Dantzig I (Pologne allem.) .•..... 
Montpellier-P.T.T. (France) .•..• 
Ile-de-France (France) •..•• ; .•.• 
Dubliii (Irlande) ..••...•••....• 
Gênes JI, Turin JI et Milan JI (Italie). 
Bordeaux-Sud-Ouest (France) •••• 
Berne (Suisse) •............••.. 
Warsovie (Pologne allem.) ..••.• 
Radio-Lyon (France) ...•...•.•. 
Bessarabie (ROumanie) .....••... 
Vaasa (Finlande) •••••.•••...•.• 
Turin rn (Italie) ••..•.•••••...•• 
Tour Eilre1 (France) •.•••.••.•.• 
B.B.C. (Angleterre) .....••...••. 
Radio-Nlmes (France) ....••....• 

859 
868 
877 
886 
895 
895 
904 
913 
922 
932 
941 
941 
950 
959 
968 
968 
977 
986 
986 
995 

1,004 
1,013 
1,022 
1,031 
1,031 
1,040 
1,050 
1,059 
1,068 
1,077 
1,086 
1,095 
1,09& 
1,104 
1,104 
1,113 
1,122 
1,131 
1,140 
1,140 
1,149 
1,158 
1,158 
1,167 
1,176 
1,185 
1,195 
1,204 
1,213 
1,222 
1,240 
1,249 
1,258 
1,258 
1,267 
1,285 
1,285 
1,294 
1,303 
1,312 
1,321 
1,330 
1,339 
1,348 
1,348 
1,357 
1,366 
1,375 
1,384 
1,393 
1,411 
1,420 
1,429 
1,458 
1,474 
1,492 

Mètres 

349,2 
345,6 
342,1 
338,6 
335,2 
335,2 
331,9 
328,6 
325,4 
321,9 
318,8 
318,8 
315,8 
312,8 
309,9 
309,9 
307,1 
304,3 
304,3 
301,5 
298,8 
296,2 
293,5 
291 
291 
288,5 
285,7 
283,3 
280,9 
278,6 
276,2 
274 
274 
271,7 
271,7 
269,5 
267,4 
265,3 
263,2 
263,2 
261,1 
259,1 
259,1 
257,1 
255,1 
253,2 
251 
249,2 
247,3 
245,5 
241,9 
240,2 
238,5 
238,5 
236,8 
233,5 
233,5 
231,8 
230,2 
228,7 
227,1 
225,6 
224 
249 
222,6 
221,1 
219,6 
218,2 
216,8 
215,4 
212,6 
2ll,3 
209,9 
206 
Z03,5 
201,1 

kW 

100 
20 

15 
50 

100 
60 
32 
15 
12 
10 

100 
60 

5 

50 
24 
65 
15 

3 
100 

s 
120 

20 
2 

60 
lOO 
20 
10 
50 
50 

100 

100 
30 
JO 

10 
JO 
15 
10 
60 
25 
JO 
60 
60 

1 
17 
2 

15 
15 

10 
5 

10 
2 

27 
20 

1 
5 

25 
1 
7 

25 
20 
10 
5 

20 



AUTOUR DU 
MICRO­

SOLDAT 
Le peUt poste è supcr-réoctlon que nous avons décrit 

dans notre numéro de février, a obtenu auprès de nos 
lecteurs un s u ccès que les circonstances actuelles ex­
pliquent autant que ses particularités intéressantes 

Inévitable rançon de ce succès : cette dcscrlpti.on 
nous a valu une avalanche de lettres auxquelles nous 
nous sommes eiTorcés de rtlpondre dans toute ln me­
sure du possible. Néanmoins, plusieurs lecteur s nous 
posant les mêmes questions, nous préférons leur ré­
pondre par la voie de notre revue. 

L'antenne. - Quelle doit être la longueur de l'an­
tenne et comment la constituer? Voilà cc que nous ont 
demandé de n ombreux correspondants. Etnnt donné la 
grande sen s ibilité inhérente nu mécanisme même d e 
l:1 super-réaction, point n'est b esoin de kilomètres d e 
~1. Un bout de f1l de 5 ou 6 mètres, a ccroché à un arbre, 
a un rnur, etc., suffira dans la plupart d es cas. Si l'on 
lkl trouve éloigné d e plus de 100 kilomètres de tout 
poste émetteur, il convient d'augmenter la longueur 
de l 'antenne. 

Prise de terre. - Comme nous l'ont signalé p l u - nous prouvent que le Micro-Soldat b énéficie, dans l'ar-
sieurs de nos lecteu rs, l e Micro-Soldat s'accommode mée, d'un amour et d'une réputation quasi- unanime. 
fort bien de l'nbsence de toute prise de terre. Celle-cl Ce minuscule récepteur relie son p ossesseur par d es 
ne &emble pas, en effet, en améliorer la sensibilité. liens invisibles à de nombreux émetteurs radlopho-

Le r églage. - Insistons encore une fols sur le fait niques. 
que c 'es t le réglage du rhéostat qui doit êt re effectué Nous ne reproduirons pas !ici les listes assez impres-
avec un soin tout particulier, car c'est du degré d e slonnantes des r ésultats d 'écoute que quelques-uns ont 

bien voulu nous adresser, mais à l es lire, nous avons 
chauffage bien choisi que dépend l a sensiblllté de notre éprouvé autant de satisfaction que nos lecteurs à faire 
petit poste. défiler l es émetteurs. Toutefois, nous ne pouvons pas 

Tension de plaque. - Avec la plupart des lampes, résister nu plaisir de reproduire lei le dessin qu'un 
les 9 volts Indiqués suffisent. Néanmoins, quelques r econnaissant c poilu » a fait pour Toute la Radio, et 
bigrllles u n peu rétives peuvent exiger une tension où 11 s'est représenté en train de placer les différents 
légèrement supérieure que J'on déterminera par essais. éléments constitutifs du Micro-Soldat, puis en train 
n ne faut cependant pas dépasser 18 volts. d'écouter avec béatitude et à l'abri de tout engulrlan-

Ré.sullats obtenus. - Nous avons reçu des lettres, doge p ossible ... cor, avouez-le, son installation rad.lo-
provcnant d'une quantité d e c quelque part » , qui phonique est bien cach ée 1 

~-········111-111-lll- 111 .111-lll.lll.lll.lll.lll.lll.lll.lll.lll.lll.lll.lll.lll.lll-111.1111 

LAMPEMÈTRE DE SERVICE 830 
Appareil de haute pr6eieion, oe lampemêtre 

ollre sur tons les dis poaitifs aimilauea de 
nombreux avantages. 

Il pormot los mosuros euiva.ntos : e Contrôle de la continuité du filament. e Contrôle de l'isolement entre toutes les 
éluctrodee prises s6par6ment. e Contrôle des couru-circuits intermittente. e Mesure de la qualité de l'émission éleotro· 
nique. e Contrôle de l'isolement filament-cathode. e V6rillcations de condensateurs papier et 
chimiques aa-deuua de 0,1 ~&F. 

S'apphque A tootes les lampes europ., 
aménc., v compris trefles, multiplu, etc .•• 
En valise, présentation lu:r.ueuse, avec 119 5 

tous les accessoires., • • • • • . • • • • • 1 
LECTURE AUTOMATIQUE SUR tCHELLE 

EN COULEURS 

x 

pour ateliers 
dépanneurs 

et artisans 
décrit dons ce numéro 

EN VENTE AU 

COMPTOIR 
lVI B 

RADIOPHONIQUE 
160, rue Montmartre, 160 
PARIS -- (Métro-BOURSE! 
· :· C.C.P. Paris 443-39 -:-



r LETTRES DE MON ANTENNE 1 
Ça va mal, ça va très mali J 'ai eu une explication 

ot·ageuse avec mon ingénieur Stop et Papa Eugène au 
sujet des p etites histoires que je vous avais racontées 
l e mois dernier, les concernant. Il paratt que Je n'ai 
pas été très eble de vous expliquer les secrets de la 
maison. Papa Eugène trouve d 'ailleurs que la façon 
dont il câble, n'a aucune espèce d'importance. C'est le 
r ésultat qui compte, dit-il. Bref, pour ne pas avoir des 
histoires avec la Reine Mère, je l eur présente ici, à tous 
l es deux, mes excuses empressées, les plus apéritives 
(il 45°, comme Arthur) . 

.Mais parlons de choses sérieuses, si vous le voulez 
bien. Tout d'abord, ne comptez plus sur moi pour par­
ler d e l'llarmonial. Voilà trois mois que je vous barbe 
avec cela, et J'ai eu une telle avalanche de commandes, 
que ma femme va croire que j'entretiens une dan­
seuse, puree que je rentre chaque soir à 11 heures. J'ai 
du pain sur la planche pour quelques semaines, je 
vous l'assure. 

Par c.ontre, Stop vient de me sortir un petit poste sur 
accu qui fera du bruit dans la corporation. Il y a, d'ail­
leurs, longtemps que je mijotais de construire un tel 
poste, car vous savez comme moi qu'il y a bon nombre 
do; braves gens, réfugiés ou autres, qui ne pemrent pas 
sc payer le luxe d 'un poste faute de secteur. Comme 
nctuellement n ous avons des lamP,es de premier ordre, 
de la fameuse série KK, de chez Tungsram, nous avons 
pu monter quelque chose d'épatant. Excusez-moi si je 
vous désigne cette série par un nom aussi bizarre, 
mnis je ne sais ce qui a pris la brave maison Tungsram 
de baptiser ses lampes ainsi ... 

J'ai donc monté une maquette fonctionnant parfai­
tement, et j e me disposais, bien entendu, à éditer un 
joli catalogue, avec un amour de petit cliché qui vous 
aurait montré le résultat de notre gestation. Hélas 1 
j'avais compté sans ma veine habituelle 1 Le premier 
client IJUi s'est présenté, et qui a vu l'échantillon, a 
voulu evidemment l'emporter. Du fait qu'il a été ex­
posé, cinq autres personnes sont venues m'en deman­
der. De telle sorte qu'avant d'avoir mon catalogue, je 
suis obligé de commencer la fabrication. C'est atteler 
la charrue avant les bœufs, mais que voulez-vous? 
Alors, comme le prospectus et le cliché sont remis à 
des temps meille\Jrs, je ne vols qu'une chose, c'est de 
vous en donner la description dans cette petite lettre. 
Le poste est composé des quatre lampes suivantes: 

KK2, KF3, KBC1, KL4, et est monté en super trois gam­
mes. Dynamique de 21 centimètres à aimant penna-· 
nent. Le rendement est aussi bon qu'un excellent poste 
secteur sur petite antenne. Je vous le livre avec un 
accu de 2 volts à liquide immobilisé et pile d e 90 volts. 
La présentation est celle d'un poste secteur luxe, grand 
modèle normal, forme horizontale, avec grand cadran 
très lisible. 

Certains' lecteurs m'ont écrit de province pour me 
demander si, passant pur Paris, ils pourraient ,·cnir 
me dire un peUt bonjour, et causer radio. Je leur ai 
immédiatement répondu que c'est toujours pour moi 
un grand plaisir de recevoir, soit des confrères, soit 
des l e'èteurs de ce magazine, et qu'ils peuvent tou_jours, 
sans crainte de mc gêner, venir faire un brin de cau­
sette. Comme ils pourraient se perdre dans l'usine qui 
est très vaste, ils n~ont qu'à ouvrir, sans sonner, la 
porte du 72, rue des Grands-Champs, et tout en lais­
sant de côté les. bureaux, concierge, etc., frapper direc­
tement à ma porte, qui est la première à gauche, dans 
le couloir en entrant. . 

Ils auront ainsi le plaisir, tout en fumant une ciga­
rette avec moi, de constater combien est agréable la 
situation d'un· fabricant de radio, dont l e bureau est 
voisin du laboratoire de Stop, qui ne cesse de faire hur­
ler toute la journée ses appareils. Et avec ça, il y a des 
gens qui ne comprennent pas que je puisse aimer la 
pêche à la· ltgne;.; 

A.-G. DELVAL, 
72, rue des Grnnds-Champs, 

Paris (20•). 

Xl 

Le matériel SIMPLEX 
4, Rue de la Bourse, 4 - PARIS 

Compte Chèque Postal 153.4.99 

• • • 
ne m6nace aucun elfort pour donner : 
à ses cuents satlsfacUon dans les • 
me!Uenres eoncUUons de prix et de : 
qaaUt6, et YODS olfro ses montages • 
de la S6rfe u SLAil » plan du caire. • 

• Postes super A cootre-liacUon B.F. • 
• 6qolp6s des noueaux tubes 6E8 et 6AF7. cadran ARElfA, : 
• potentlomêtre Glren. résistances SATOB VICCO. • • • = S:tBJB AMI!:BICAINE : 
: 1. - Le SLAII 472. - Bobinages BTH à fer lampes • 
• 6E8G, 6K7, 6Q7, 6F6, !>Y3, 6AF7. : 
• Chlssis pièoes d4tach6ea aveo schéma • • • • • • • 875. :a • 
: Châssis cAb16 et réglé • • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • 416. • • 

: 2. - Le SLAM HP. -Bobinage Ferrolyte bloo 839 à : 
• fer, lampes 6E8, 6K7, 6Q7, 6F6, 5Y3, 6AF7. • 
• Chll.ssis pièces détachées avec schéma . . . . . . • 475. :a • 
• Chll.ssia elbl6 et régM • . . • • • • • • • • • • • • • • • • • • 516. • : 
: · Jeu de lampes pour ces deux châssis....... . 221.50 • 
• HP Véga V 210, 21 cm. ou Audax pour ces • 
• deux chAssis ••••• . •••••••••••••••.•••• ,... '19.150 : 
.. Ebénlsterle gr&nd luxe, pour ces deux châaais. 159.50 • 

: S. - Le SLAM PP.- Bobinages BTH, à fer, 8 lam· • 
• pes push·pull, lampes 6E8, 6K7, 6Q7, 6V6, : 
= 67.3, 8AF7. 1 
• Chll.ssls pièces détachées aveo schéma • • • • • • • 475. • • 
• Cbll.ssis cAbl6 et réglé • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • 1586. • : 
: Ebéniatcrie grand luxe . • • . • • . • • • • . •.• • • . • • • 268.150 
8 HP Véga. 21 cm. N• V 210 ou Audar.. .. .. 79.150 
• Jeu de lampes. ... ......................... 814.60 
: 4. - Le SLA.M BI CANAL.-Bobinages BTH, lampes 
• 6E8,6K7, 6C5, 6F5,6H6, 6V6, 6V6, 6AF7,5Z3. 
• Chlasia pi~ces détachées avec schéma. ••••.••• 
: Chlssia clblé et régl6 •• •• •• ••• •• ••• • •• ••••• 
• 2HP Véga, V 210, 21 cm. ou Audax • .. •.•. . 
• Jeux de lampes •• .••••. •.•• . •. .•• •• .•• .••• 
: Ebénlsterie grand lUie ••••••••• •• • ••• • • ••• • 

• • SÉBIB EUROPaEMHB 

: SLAJd TREXO.- Bobinages Ferrolyte Bloc 3S9 à. fer, 

588.50 
6150 •• 
159 •• 
885. lt 

375. lt. 

• lampea ECH3, EBF2, EF9, ELSN, 1883, EML 
• . Cblaaia pièaea d6tachétlll av co schéma. • • • • • • • 4'75. • 
: Cblaais ciblé et réglé... • . • . . • • • . • • • • • • • • • • 5115. • 
• HP...................................... 79.150 
• Lampes • • • • • • . • • • • • • • . • . • • . • •.• • • • . • . • . • . • 224.50 
• Ebéniaterie . • • . • • • • . • . . • • • • . • • • . . . . • • • • • • • 159.50 

= Ou ,V s' tnlmdml f1011 et emballage m BUS, TouuetJatigatJ-
: mmtt fraaco. E:r;p6dition rapide en province. 

·: Catalogue pièces détachées et lampes : 
• Euol traneo B rranca. 
~ ....•............................... 



NOUS SOMMES 
SPÉCIALISÉS dans l' 

EXPORTATION 
du matériel radio : 

postes - châssis -
pièces détachées 
lampe~, etc., etc .•• 

POUR l'ÉTRANGER Il• 
ET LES COLONIES 

RADIO· M. J. 
Service d 'Exportation 
Claude - Bernard, PARIS .ye 

ETe 
•• •• 

, 
R 0 HE 

7, passage Pecquay 

. PARIS-4e ARC, m-o7 

PIÈCES DÉTACHÉES POUR L~ T. s. F. 
Supports de lampes e •• Fonds de postes 
Lampes de T.S:F. ••••• ·Haut-parleurs 
Boutons ••• . Décolletage ••• Visserie 

• BBprémtatlon généiale dea tl8ls1umatem " IULDY " • 
CATALOGUE SUR DEMANDE 

A L ÉCOLE CENTRALE DE T . S . F. 
L'lC:OLE CENTRALE de T. S. F. poursuit, comme 

dans le passé, sa tâche d'enseignement. Tous ses 
cours du Jour. du soir et par corre;pondance fonc­
tionnent pour les diverses branches d'Instruction 
de T. S. F. 1 Industrie (monteurs, dépa neurs, sous­
Ingénieurs, Ingénieurs), administrations, marine, 
aviation, armée. . .. 

LE VOLUME IV DE 288 pages e 2 dépliants 

1 

RAD 1.0• C 0 N S TRUC TE UR Une documentation technique 
d'une richesse incomparable ·-numéros 25 à 32 Prix : 10 fr. Franco recommandé , 13 fr. 50 

1~IIIIIIIIIIVIJE1N11r11o1E111P1A1R1A11T1R11EIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIe1tr1a1n1se1r1r1e1co1m1m1a1n1dléll:lll5lflr.lllllllllll 

POUR LES DEPANNEURS ET TECHNICIENS : 

FASCICULES SUPPLEMENTAtRES DE LA SCHEMATHEQUE 
FASCICULE 1 (Paru) Ora: RU 68L R 58, RU 67. 

Ducretet: o 42, o 65 TC, 6 50 B, · Path6: 40, 16, 79. 
0 70 'B, 0 80 B. . · ·· Brunet: TO 776, B 76. 

S.B.R. : 837 A, 837 U. 
G.M.R.: 326, 625. 

EN PRIME Er~os: 780, 880; . Cl arville: R 60, R 80. 
Le'rnouzy: TO 66, TC 36, TC 404. Ducretet: C 737, 0 738, C 739, Tuboscope pour les lampes à · 
L.M.T.: 55.r 540. C 850. culot octaL 
Path6: 60, o. . . Philips: 684 A, 637 A, 938 A. 
Philips: 636 A, 525 A, 526 A. FASCICULE 4 (Puu) FABCICU.LE 

6 
(Paru) 

Radlo .. L.L.: 3694. Sono ra 1 TO !>, TO 7, AF 7 C, 
B.B.A •. : 375 A et 375 U. Ondla: 107, 117. Bonora :Super F5-f0, Sonorette 
Bono ra :·.AC 7. . · · Radlo-L.L,z 3625, 378f, 3666, f •• type SF8, VM2. 
Toulsmonde: 635.. 3665. Ondla: tl2 A, tt2 u, 174, f80 . 

. . FABCICULi( 2 (Paru) Nora-Facen: 106, 206. Ducretet: 07, R.4, R04. 
Path6: 64, 87-33. .. . . Dahg: 412,41!>, 137. · 

ADrhlane.: MRSD8,5S8560, SD7.5 50 L Grammont: 25-55, 506, 37,.~ 57. L •. M. T.: 64, 65. 
e a y: , R - , e Ducretet: 0 815 R, 0 285-:.:850, M · 1 "53 25" 
Matador. 0 745. arcon : " ' v. 

Ducretet: TC 70, TC 71, TC 72. Philips: 52t U, 582 LU, 796 A. FASCICULE 7(Paraftle15a~ril) 
Eleotrlc Radio France: Super 5, E 1 TUBOSCOPE 

Super 6, Super 8. n pr me 1 Grammont: 45, 26, 616, 625. 
Path6 f 50 6, 7, 10: . donnhant ldnstalntan6ment le Sono ra: T07·1, T07·2, TO'i'-8. 
Philipe: G28 A, 535 A, 535 U. broc age 8 ampea trans- Ergos : 585, 531, 635, Conver- · 
Point-Bleu: W 245, W · tt5, continentales. · lisseur 305. 

U ·,196. FASCICULE•& (Paru) Philips: 695 A., 834 AS, 730 
. L.M.T.: 644, 56. . · 834 CS. · 
'FASCICULE 3 (Paru) Point-Bleu: . W 265, W 275, Desmet: 697, 877, · 537-547, 

Radlo-L.L.: 3684, 3669; 3672, U 286, W t35. 657·667. 
3691. . . . Ducretet: 0 9; 0 .35-0 25 B 7, Ducretet: C 70. 

Ondla: tU, U3. . 0 870, 0 888. : Radio . L. L.: 3677, 3678. 
·Chaque fasciéule est vendu· 12 fr. (13 fr. franco recommandé). 

Nous accordons un prix l'édult paur ·.les faselcules par minimum d e trois. Dans ce cas, le prix de 
chaque fascicule est ramenê' i\ 10 frànc:à (par poSte : 11 francs). Il n'est Pal! obUgatoll'e que l es liu· 
méros des fascicules se suivent. · 

ÉD-ITIONS RADIO, 42, Rue Jacob, PARIS 

Xli 



··~··········································································· 
Réalisez le " STUDIO· BOX ' ' décrit dans le no 69 
C'est un récepteur portatif, tous courants, toutes ondes, comportant 
3 lampes doubles + valve, correspondant réellement aux fonctions norma­
les des postes eix lamees. Sa haute conception technique lui assure un 
rendement qui n'autorise aucune concurrence. 

C'EST UN POSTE MODERNE, DE CONCEPTION MODERNE 
p,.Ix oo111plet en ~b~niste,.le. 6 7 5.» 

-- DEMANDEZ LE DEVIS EN PI~CES D~TACHtES A --

RADIO· SUD· OUEST 
Dlmens. extérieures: 29 x 20 x 16,:icm 95, rue Denfert-Rochereau, 95 - PARIS-146 

C. C. P. Paris 697-63 - Métro, Denfert-Rochereou - Tél. , ODÉon 00.49 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

TRANSFORMATEURS 
- HAUTE FIDÉLITÉ -

( 1 db entre 1 0 el 20.000 P/5) 
et tous les modèles spéciaux 
de bobinages 8. F. étudiés sur 

demande 

Téléphone, 

en BELGIQUE 
on trouve tous les 

LIVRES de T. S. F. 
et autres ouvrages techniques 

à la , 

LIBRAIRIE THEO 
Avenue du Midi, 17, BRUXELLES 
Place Rouope Tél. 12-21-10 C.C.P. 84412 

1 -~ 

11 "'ë·esr A VOTRE (,,TENTION 1 

RADIO-M. J.l 
MICRÔc~S0LD.A T 111 

1 

décrit dans le numéro 70 1 
1 Ensemble des pièces, sons lampe. l9 

5 
FR 

Il, pile•, ni casque : 71 fr. 30. Poste • 

1 monté : .~6 fr. 30. Complet avec i. 

1 '1
1

~=~~=
11

:;~ c;i~=~ .. ~ .. ·~~~;~S e POHES il 
EXPIDIIS A unaE LUE · 11 

1 RADIO-M . .J. ;; Il 19, rue Claude-Bernard, PARIS-VP ll et 6, rue Beaugrenel le, PARIS-XV• 
• ----===~~::::------!!::~- ~~=~ 

coNoH~sATEUR~--,~~u M~CA A GENTË 

Lf5 PLUS STABLES 

RESISTANCES 
AGGLOMÉRÉES 

HAUTE QUALITÉ e SÉCURITÉ e STABILITÉ 
FABRICATION FRANÇAISE 

C:,QCI[Tr~4RUE cllrsPIN ~ L DUGAST 

r r · r " .. o " nA R • c:, ( 11•' c ,, <- R ô 3 t;; r- 1 ~ ' 

35, Rue de Rome, 35 
· PARIS-se. Tél. LAB 13-00.13 01 CENTRAL-RADIO 

TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES 
ET TOUTES LAMPES DISPONIBLES SUR DEMANDE 

Xlii 



UN t C H I QU i t ft - OA M I[ R 
40 PI(C(S ' ou• ECH ECS 6 OAME$ 

1.($ R tCI.tS OtS DE UX J EU X 

Pour chasser 

L ' ENNEMI 2 PUBLIC 

L'ENNUI 
POCHETIE DE JEUX PO RTATIFS 

ÉCHECS & DAMES 
l 'échiquier et le damie r sont imp rimés 

sur une carte de 300 x 300 mm., d 'une r ig i­
d ité à toute épreuve. Ce n'est donc pas 
un jeu en réduction, mais en grandeur 
normale. l es pièces des deux jeux sont dessi­
nées sur 40 jeto ns. Une brochure jointe à la 
p ochette contient les règles des deux jeux. 

Pour ceux que vous avez " là-bos " ou 
po ur vo us-même ces jeux co nstituent la 
meilleure des distractions, puisqu 'elle amuse 
et fait appel à toutes les facultés intel ­
lectuelles. 

PRIX NET à nos b ureaux : 7.50 
Par poste recommandé : 9 francs 

Contre mandat de 9 fr . nous pouvons l'envoyer d irecteme nt 
6 l 'adre11e désirée e n vous Indiquant comme expéd iteur. 

LES SUPERHÉTÉRODYNES 
par Georges SERAPIN - Traduit et adapté par W. SOR OIGNE 

Depuis 10 ans, tous les constructeurs montent des superhétérodynes. Vous aussi. .. Mais nul ouvrage 
digne de ce nom ne contenait une documentation complète sur ce type de récepteurs. Le livre de 
Sérapin vient combler cette grave lacune. n vous ré vèle, de ce récepteur que vous croyiez connaître, 
mille choses nouvelles pour vous. Expliquant le fonctionnement du super, analysant ses multiples 
variantes (les connaissez~ vous ? .. ), p récisant ses défauts et leurs remèdes, donnant toutes les méthodes 
de calc:ul, cet ouvrage fondamental constitue un cours méthodique d' 

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DU SUPER 
cours absolument indispensable à tous les techniciens de la radio. 

Un beau volume de 272 pages de format l60 X246 mm. (poids 550 gr.) illustré de 153 schémas , 
graphiques et croquis. 

PRIX : A nos bureaux: 33 fr. Franco recommandé: 37fr. 50 Étranger recommandé : 38 fr. 
, 

Sté des EDmONS RADIO 
XIV 

42, Rue JACOB, PARIS-Se. c.ch.p . : Paris 
U64-34 Bruxelles 3508-20 Genève l.52.66 
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Potentiomètres 1 

IIREXORIII 
G A M M E 
1 ~COMPARABLE 

• 

GIRESS 
16, Boulevard Jean-Jaurès, CLICHY (Seine) li 

Téléphone : PtReire 47·40 (llcnee groupées) 

l!E;;;;;;;;;;s===~~-~""""'--="'--...=< PUBL.. RAPY ;;;;;;;;;:......,eii!.,!l 

Transformateurs VEDOVELLI 
MATÉRIEL DE HAUTE QUALITÉ 

pour récepteurs, amplificateu rs et applica­
tions radioélectriques professionnelles 

• 
Etabl. VEDOVELLI, ROUSSEAU etc•• 

5, rue Jean-Macé, SURESNES. 
Tllléphone: LON . 14-47, 14-48, 14-50 

CONSTRUCTION RADIO ·TECHNIQUE 
19, rue Crozet-Boussingault, 

SAINT-ÉTIENNE tloi rel. - f éléph. : 76-85 

SUPER 5 LAMPES PYGMÉ 
6A8 - 6K7 - 6Q7 - 6F6 - 5Y3 

Prises 110 à 240 v. 57 5 fr· 
Dimensions 29 x 19 ......... . 

TOUS MODÈLES DE 5 A 10 LAMPES 

xv 

DIÉL.A 
CONTINUE 

à livrer sa nombreuse clientèle avec 
son soin habituel et assure toutes les 
livraisons avec le maximum de célérité. 

Demandez les notices sur : 
1° FILS ET CABLES pour la T. S. F. 
2° La nouvelle antenne DIÉLAZUR 
Jo FILTRES ANTIPARASITES 

éliminant les perturbations à la source 

D!POSifAIRES t 

M. BOHAIN, 13, rue Flatters, AMIENS. 
SECTEUR : Somme. 
M. MERLIN, 57, rue Audry, à ROCHEFORT. 
SECTEURS: Charente, Charente-lnf., Deux•Sltvres, 

Vend6e. 
M. GUILLIER, 2, r. St-Denis, TROYES, Aube. 
MM. BRISTIEL et HERMANT, rues Sully et 

du Château, à PAU. 
SECTEURS : Basses et Hautes~Pyrénées, Gers. 
M. TARCHIER, 10, rue Paul Thénard, DIJON. 
SECTEURS : Jura, Doubs, Haute-Sa6ne, C6te-d'Or, 

Saône~et~Lolre. 

M. MENCEREY, 22, rue Castelginest à ALBI. 
SECTEUR , Tarn. 

M. ALONSO, 32, Cité Industrielle à MONT· 
PELLIER. SECTEURS , Loztre, Aveyron, H6rault. 

M. JOUBERT, 8, rue Ragueneau à TOURS. 
SECTEURS , Sarthe, Loir-et-Cher, Indre, Indre-et­

Loire, Vienne. 

CABLE· 

DIÉLEX 
DI.LA 

" Tou s les fils pou r la 5(/us·jïl" 



Le matériel examiné 

UN NOUVEAU POSTE MINIATURE 
Nous t enons à signaler à n os l ecteurs la création par 

les Etablissements Radio-Record, d 'un nouveau poste 
miniature « Su per-Record », qui possède p l usieurs 
car actéristiques int éressantes. C'est un récepteur t ou­
tes ondes, d ans lequel la gamme des ondes court es a 
fait l'objet de soins f.nrtlcullers, afin de l e rendre plu s 
sensible que cela n est généralement le cas dans les 
petits postes. Le changement de fréquence est conllé à 
une lampe 6E8, l ' amplification M.F. est assurée par 
une 6K7. Quant à la détection linéaire diode et à la 
pr éampliflcation B.F., c'est une 6Q7 qui assume ces 
fonctions multipl es, en attaquant une penthode de sor­
tie 25L6. Comme U est d ' usage, l a valYe est une 25Z6. 

Les b obinages u t ilisés sont à noyau magnétique et, 
çâce aux coefficients de surtension élevés, assurent 
une excellente sensibilit é et sélectivité. La disposition 
des organes a fait l'objet d'une étude approfondie; on 
s ' en rend facilement compte en examinant le câblage 
otl la longueur totale du fil est réduite au plus strict 
m inimum. 

Les résultats obtenus ne le cèdent en rien à ceux 
d 'un récepteur de dimensions bien pl us importantes, 
~t mêm·e la mnsü~alité offre le maximum de ce qui es t 
compatible avec les dimensions réduites de l'ébénis­
terie. 

Pendant la fermeture des usines 

PRINCEPS 
consécutive à la mobilisation du propriétaire, pour 
tous renseignements sur le RElAIS-OSCI. LAY. UR 

et la DITlCTION GLORU écrire à 
M. MANGEZ, 26, rue Duvivie r, Paris-7e 

RADIO·MARINO 
14, rue Beaugrenelle. - PARI S-XV• 

POSTES e e AMPLIS e e PIÈC ES 
POSTES ,. ortatlh de la fameuse marque VICTOIRE 40 

100 é missio ns é trangères pa r jo ur 
sur « ondes cour tes » en langue f rançaise 

Ecoutez directemen t sur Ondes courtes les émis­
sions en langue française d e l'Amérique, d u Japon, 
de la Chine et d e plu sieur s pays d'Europe. 

Consultez à ce sujet Horaire Ondes courtes, édité 
par 1'.S.F.-Tribune, qui contient les indications les 
plus détaillées sur ces émission s, savoir : nom d e 
la station, puissance, longueur d'onde, f réquence ·en 
kilocycles, heure e;xacte de l'émission, direction à 
laquelle l 'émission est destinée, nature d e l'émission: 
informations, r evue de presse, etc ... 

Cet horaire contien t également un article d'intro­
duction ct des conseils pou1· l'écoute des ondes 
courtes. 

En vente à Toute la Radio, prix : 5 francs; envoi 
franco : 6 francs en timbres-poste. 

LA RADIO PROFESSIONNELLE 
REPARAIT 

, ' d · 'l ·tril a d ressé fra nco contre 3 fr. en timbre& 

Editions RADIO, 42, r . Jacob, Parls-68 

Souscrivez ou renouvelez 
votre ABONNEMENT à 

TOUT& LA RADIO . et RADIO-CORSTBUCTEOB réunis 
Nous avons réussi à en assurer à nouveau la publication 

régulière tous les mois. Au cas où des événements nous obligent 
à modifier la périodicité en publiant des numéros datés de deux 
mois, pour les abonnés ils compteront comme un seul numéro. 

12 noal 8 n•• 
France ..... 35 fr. 18tr. 
é:tranger( pr lxen fr. f ra nc.): 
Pays a u tarif 1 
postal rèdult. 42 f r. 22fr. 
Paya au tarif 1 
tort.. . . . . . . 1'0 fr· 2Afr. 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
A adresser 42, rue Jacob, PARIS-8• 

Veuillez m'inscrire pour un abonnem ent de _ _ _ 

numéros à aervir à partir du mois tte __ 

à TOUTE LA RADIO ET RADIO-CONSTRU CT, UR 

Nom ________ __ ~--------------------------------
Ad~sse _ __________________________________________________ _ 

Ville _________________________________________________ _ 

P~~"lon ________________________ _________ _ 

Bi!er la ~ Je vous adresse la somme de francs par mandat-poste -
leD~OIIIali!e chèque postal (Paris n• 1164-84) Bruxelles 3508·20) (Genève 

1.52.86) - cheque· sur Par is. 

Imprimerie E . Dmoaeu , 18, quai Voltaire - Pari•. 

TARIF Ml LIT A IRE 
les abonnés mobi l isés se 

trouvant dons les format ions de 
1" armée bénéficient d·une réduc­
tion de 15 • • qui réduit le p rix 
de •ouceription à 12 num6ros 
à 29 francs 75. 
Pour 6 numéros : 15 fr. 30. 

• 
SECTEURS POST AUX 

les mobilisés dont !"adresse 
comporte le numéro d·un sec· 
leur posta 1 doivent remettre 
leur souscription ou vogue· 
mestre qui la transmettra par 
le Bureau Mi litai re de Journaux. 
les cul res peuvent nous r cd res· 
ser directement. 

Le Gér ant: HEURT A U L.T. 



LA RADIO ? MAIS C'EST TRÈS SIMPLE 1 
par E.. Al.sberg, illustré par H. ·.Cuilac (3• édition). 
tO C4 GIIIJU A•uu:onu &IPLIQUUff COW.IUf~ IOKT 
~~-l~'$., •;. COit.Miii"f I'OifCTIO""IffT LEI APUUIL$ 

Volll aa Une d'Wdadcnl qai tait p4Mtter Je l~eu cS.t.u J'ln· 
"--ii•"-:p...._W.~e•,..,..iuuiattren.nQna 
ai a'tcantl' 4e &a .cric:Ce ririt' ICimlllqv,e. S'a~ ao dêbu· 
a.at, celi.ne a '• MR pu moiN 1llile au eeel!U$n ••rimea.M 
~u d 'otckllular ... Jd ... dana u .,._ma l09iq"ae. EA..._ 
.. ....,., &fou ct.. du.Y~ .. conqd&el de Lll ~M·,l' .. .rage 
- •ra~M pu l 'u.&l,.. cl._. .v.par.h*4todJM a.ltn4n0de...._. 
Ounaqe tndiUI ea pi.Q.Man luguas. 

104 pages (185 x 235). 119 schémas. 517 dessins 
et tableaux. Prix : 18 fr. France : 18.50. Etranger : 
20 fr. 

MANUEL DE CONSTRUCJION RADIO e. 
p&r J. Lafaye (2• édition. revue et augmentée). 

LB WOfll'fA'I. CXPLIQUt DE A A Z •• 
O...na:a ~-ut IA&.peuahle •u ~ear•. ~~ 

• • p.roleuioan.t., ü u pllqlle tocûu '-a opéra!iou 6Wm.eruair .. 
(NII411N, perçag-e, n -.et.age, IICiage. ete.), r•~ .. ~·· du. .....-.,plaN" .. ~e• de dblagoe, ~ 4o4 pfk'M et 
••ùluù:~. 

9S pages (155 x 245), 00 figures. Prix : 12 fr. 
Franco : 14 fr. Etranger : 1S fr. 

IIADIO DÉPANNAGE E:T MISE AU POINT 
par R. De.ochepper, ingénieur A. M. (2• édition). 

Ecril pu ua pracicieft nN.Uqu&.blc pour 4 'a\UIOI pradàeu, e. """'* p41~ cl'tqaiper 6 boa compte v.o e telier de d•pu;n•g. et 
...-epte 1 r.d\•I'CIMrh• ~d'a pd• .._ ar.6thode~o. 

Dt'IA1'r DE LA 7A8LE DES NA~ : lMtnl:Menu d• ••nr•. 
- c.r..tzuaoa d'u appeseil 4e m ... r• W'linnel. - Mom•g• 
.. 44doanav- d'-u.e hé1ér~, cl'.an TOkmttre l 1&11\P", cl'~ 

......... er, .... oecillateu •• r .• cl'un JampcNtle, etc. -
M»e a11 poCAc ••'an r~ef*.u type. -Table UIAIJ1i.-e pov.l' la 
r~ .,......,...wp. elu pa:na ... - Cu particuliers et IIHU"S 

=--~~ .:~~:a::u::-:;e-:-!·~~.:~ 
d.' .. aw.Ve.r4.ttiftpanaa.g..-.-..,.u ... -T&b~M\aa~riquü, -· 2-40 page s (104 figurea). Tableau hora-texte pour 
êl&lorwage. Prix : :1:7 fr. Fronce : 30 fr. Etranger : 
32 fr, 

MANUEL PRATIQUE DE 
MISE ·AU POINT ET D' ALIGNEMENT 

par U. Zelbttein, ingénieur radio 
de la Faculte de Bordeaux. 

J1u1. runt 
&~POJ,UIIf 1.& M11NODI f ,u,,•n& D'•"IO!U&IJfiT, 

Eoril • t•....,go del dtpu&aura, metlnn • • pollll et utilu ... 
~v.. cet oun~ ..... tG"M, da.u tous ... d61ailt, le 
tran G del& aûM u poillt p&DMIIAAI d.'uau.rer le fOftc:ticmaemell! 
pe,r(ùl 4 'w.n appareil que roa ftut de C'Oftl'tNire. To\lWII 1e1l 
......uee tt tou1e1 .,.. optntioN 'J .. ,,.,.._, Mont ~cU6H nec 
~. z.. atllle4• d' ÜgM: ..... t d•cdle etrt celle que pa..-eV'II 
sr,..... col'l.t:NCI't*\IU p.ntiq\letd d'il ~ qwi 4e•ûn. •'u.poMra, 
~· l ce U'lft, daN -.ce l.a l'ruloe, tu.l elle ..a wp6rle\1Ze 

LES MEILLEURS LIVRES 
TECHNIQUES bE RADIO 

LES SUPERHÉTfRODYNES 
par Ceorges 5eiapin. Traduit du russe 
· at adapté par W. Sorolcine. 

Âl'U.TO. UI U Plt 'UIOLOCH& DU •unJ. 
Pour 1• ,preml._.e Joil, .a otoan•<J4t auA coeplet nt CCIAMCI'• aa 

I:IIOD&Ige vûTerseUeat.elltiodopt6 d&n.allo C'OIUtnU:tloa. raclio. De c:e 
•6ceptou.r, qDe l'~ c:70yait eon.Nlu•, le Une 4e S.rapia rtrila 
mille c~ nqa.,eUea. Eapliqwmt tJOa fQAÇtionnemeac • ...,...._. 
'" .. Wtipl.h. ...a.ri.a.mos, p't~l Ml dld&w:. at Lt.n re.l!lkt .. , 
dOC'Il\Ut IOUlH Lu Mthocl• de calcul, cet OO'fR9elond&JDeoala.l 
couti.Nela meilleure école do bon e.ctu\i.ci .... Sa *'-te Meealite 
fil• coanaluantH det mal&èmtciqu" éJfmenWta,. 

27Z pages (155 x 245), 153 figures (poids : S50 gr.). 
Prix : 33lr. France : 37.50. Etranger : 38 fr. 

40 ABAQUES DE RADIO 
par A. de Couvenain, Ingénieur radio E. S. E. 
'U.:. I:'Utat:Y.t:IU Dt$. TJIA\· ,us. QUI ,.Alt GAQMJ:a DU TI MH. 

• A.DsoiQ.m.CJI.tvûqve t.&ntpuuew.ceptioaqv.eparaonezkUM-. 
eet OU"IUIJ* pat'II\Ot d.O ~~ ~meal lODI lH pf'Oo 
hlùrlu cie r.ctiotledJ':iotê, ..... pe.:ue• paa ct. ac~ f.ulictieu. 
Lu abaque• • ••cutta il. 'lOC \UIIe vnNH Pl~ .ont~· 
au d•• ~· c:k briMOl ~ ... dana Wl cu~ pr~ 
t.cte-.z. Uae r • vte en c-eUWo, ••ec u., trait cM diaJn&At, •• ~te 
pou.r f.aeùitu la ledvre. Eab, u lin• d.e 48 ,ptq" coatenut 
tov.teales uplie&Dons tl\.6oriqi.M• at praliqa ... eom.plMele reeu.eO • 

t.es fO Ù)&qun pe.nnettel\t toua t .. ColicW •• C. C., en. JI. F ., 
ea.a. r ., bob&nte••· ~ ........ Alttaa, a.pJ*r.U. d e ..... we, .... 

40 planchas (245 x 320), cartonnage protectaur, 
régla en collulo (300 x 2.5) at un livro de 48 pages. 
Poids total : 1.400. Prix : 6S fr, France : 71.50. Etran· 
ger : 73 Ir. 

CONDITIONS DE VENTE 
Toute COmtMilde 4oH ttn ac:com,.quh ov. aiiiJM 4t1 .oa 

MOtU&nt, ,..... ""**!dat-poeM, .,. ..... .-.a.~ • ROtt• c...,.. 4• 
c:~a pollau., ou chjCNe d e bmlqua aur Parla. TOGa DOl 
en•oU tont laiJa pU polle AcolaiMNSte ; au toi~ de pon 
tOM l la chat~ du Cl.ienr. 

Le- prenûe r pri.aiD.dlt:~u• elt celai 4• La .,.n .. &i!WM bQzMu. 
lA prb • nANCE • co-.pre.lld lu lraia d'e~tion po•r 
ta Fr~• •• Je• coloN•. Le pria c t'TRANCa • ~nl\4 
iN fn.ia d'aa:~ pou le• p.a,. •U"lnQ'en. 

Des en'I'OU COI\CI'e nlftboane.Dent M aOJU ~ Wta pou 
l'ttn.J.\~r. 

Ho .. ~"' YiweMe11C l aoa c:lien.la de ae pu a -.où 
reeow.ra • ce mocle de r6g:Wrnent, da d '6'rittr lM trW np. 
phime ataire• qu·u entr•lfte .. 

Pri•u d'Qu:tiqv • .r au.t Ma lenr .. Ce COC1U'IroMCie ~ 1104e de 
t•gtetMnl a dqpee. 

, apa..mn. . 
256 pages (135 x 185), 130 figures. Pnx : 2Z fr. , 

Franco ; 25 (r. Etranger ; 27 !r. :J 
NOTE .. - En Be)9ique, les ouvrages Muluel 

technique de la Radio et Vade Mecume dealunpes 
de T. s. F. doivent être commandols à la Radio· 
librairie Brans, 91, avenue IsabeUe, à Anvers. 

LES MESURES DU RADIOTECHNICIEN . 
par H. GiUoùx. Préface de C. Cutton. de l'Institut. 
CO.JU N't tOliiPKa SOif Lo\IOU.TOIU, CO MKlf'lf •• EM n•\'11. 

Lu miH\U'M traJ.tjea daN ce Uwre .ont ~•lles.-li mlnla dont on 
a bfloia du• to•t atelle~ cl• con8Cnctio:n et que too.t teelu'llcien 
dnrUt coaMitt• • aw le !:>out del cloiVU a. W premiOre panïe 
cOI\Aient 1& 4esuiptio~ 44.UU6e de• eppan&la d• me.w.re que 
l'oa pe>lt lftOI\ .. 1' eoi--a\6-.. W d~,.. est f!IOoNAc:r .. •uz ,. ... 

. &hoclP d't&aloa.n&ge e t d• •••.u• Cl\!• ce• appareU. pemwnent 
-· .... .u .. ,, 

104 pages (155 x 245), 60 figures. Prix : 18 fr. 
France : 20.50. Etranger : 22 fr. 

MANUEL TECHNIQUE DE LA RADIO 
par E. Aisberg, H. Cilloux. R. Soreau. 

TOUta L A. lADlO E!'f FOJtlltJLts, !ltHtkA5 
t.U~r.}ll\ll E1' A I 4 QUES, 

MM.& qoa'aao noyctoPt<ul, 4 'une tllçon plt.a5 IÙII:tantieU. qu "un 
COUt, ee Une n.u .. lOU .. lA *lu\fqve r'&fiio4lec:CriCflle. Vn 
fonnlllalr-ect•..Wt , Nri cl' llllacoU.cdon 4'a~que-• etdelAblcaua 
M&at.dq\Mie pl'4ctde 'lift choaplue cor.te.AU.t les .chém.u cle toua 
l•• .Um.eat• d• I'KepteDn modeme~ (dtteedon, ampU6ealloa 
H, F •• M.F. et 1. F., c:h&npmnt de fzéquence, &llnu!•ntl.tion, 
ulitf.ding, ~·de IO..Wt, incbcf.te\ll't d'a.cco.rcl, contre­
.. ~. e~n 4e conu-uw. e t~~;: .. ). Le dl&piu. • ui••ru tnire 
du OAlcW a .. .a6-..nc. 4 .. ~ptean :puiD, •pria GA r61.um4 d e 
dtJt&AA~o-, eoat dOftl\t .. le• eu•C'Iflistiques compllt•• de toutes 
let luçoe1 ao<lehlt• ~rie.LM• .. etuop'lllll". 

244 pages (Il 5 x 180). 270 figures. Prix : 20 fr. 
France : 22 fr. E1ranger : 23.50. 

LA PRATIQUE DE 
L'OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE 

par R. &chen at R. Gondry. 
T tlf0111 1 COK$TJtGCTIO", UIPLOJS ~!'f llAtiiO 

ar POU a ~"CS MetU•U IJIILlUUIUCI..L&t. 

lA. ... ~.~ÇOO-..tNcticftdol'qeGillognpllo•.,•c•o••Ppu.Us 
~ ( ... &t~teurs lia6ûr• •· ~~ d• t•mps, coamuta. 
ti'U"'~,wobblet,etc.).•utd..xrri~a-.ee tou•le• dAtül. 
pr~ pu ..,. ~te illldltr•tioa. To~at .. le• l'lltHI.l.nS en 
H. F. el 1. F •• aiui. _. daN: 1 .. d.OIM&n• i.•\tet <NI' 1• tl clio 
-.t pue6M ea ~ u -.c 4lt rwœ.bnua uc~ l l 'lpl)\li. 

12~ pages (140 x 220), 143 figures.. Prix : 21 fr. 
Franco', : 23.50. Etranger : 2S fr • 

~------------------~ LA CONSTRUCTION DES ltCEPTEURS 
DE TÉLÉVISION 

parR. Aschen et L. Aichaud, prêlace de E. Aisberg. 
Conder. ... at rexp+riti\Ce d" dtu• U\gftlitqn qui. de))Wa du 

W\llléo•, .. ~l'li eotiAçr•• a 11 t&lt rilioa, ce UTr•, ••ec "'' ~ 
do U\6ort., r••u~ t ov.t ce qu'U ku.t sa.,cir po1U rae.ne• t bâen 
le Qlçul, la coJ\IUlletion tl .. AiN u polnt de• rfoepteun ct. 
••Jéwlslon. Le• .-êctpt•un d "ond•• Wtta-eow1e•, let NMI d• 
tems:- et l"~eruat1on 4G ti.&M cllthtXlique clélc:riu ciMa ce -.o­
buae, ont ''* toua rt~ .,.r 1 .. aut.eur•. 

64 pages (155 x 245), 57 figures • . Prix ; 19.20. 
France : 21.60. Etranger : 23 fr. 

DICTIONNAIRE ANGLAIS-FRANÇAIS 
DES TERMES RADIO · 

par L. Cordon, Ingenieur 1. R. B. 
To:.a• ka tennea ach&ela et expre-.ions ted~Alqu .. de nd!~ 

tlectndl~ et de t6J • .,il:iof\ &ngl&i• '"'"' teur tt~u.côo. .. ,.,.. 
IÇolia. 

(En préparation). 

VADE MECUM DE$ LAMPE$ DE T. $ . f. 
documents rassemblés et classés par P. H. Brans. 
CARACYhi$TIQUBI Dt! U:k"'CE, COUADU, t1Jt.OTI n 

lHiP0$1111,.11\.:t JJl!$ ~LtCTI!IOOU DE TOl.ilt$ LU t.A.PU 
t:CkOPtE~t~r;~ &T AM~JICAIXt:~. 
lndispenaable t tous les tcchniçjeM de la •&dio, «1 o.-v age ut 

compli!C,t &Il fuz et • m.afli.J'e d 'apparîtioft d • ft01u•eau• moclltloee 
d e tunpes. L'écluicn orlotnte Ç9f\tit:n1 a .. caraet,rlstiquH de 
4.29 kmpea e1 t;Ln ~leau cl'~qw.i••nc;e cr.globut 1• toUibté de1 
l&m.P"• cH lout.et h ta f.a..brique.t .• Lei (ewlleia tonl.-.omQUe avec: 
pouibilité d'inW>rcaJer d .. lauW" .upp .. rao'nw.-es. 

604 pages (100 x 150), avec, en plus, lo premoer 
supplément. Prix : 25 fz. France : 28 Ir. Etranger : 
30 Ir. 

TOUTES LES LAMPIS 
Tableau muni par ·M: )amain. 

-..;:•• e:n ooal..,.. I'W' W\ hü• brillot de eo )( es, • ..,. 
100 de..UU: do oWo• de lunPH, c. lllh'elo•, ~.S.. 
toat 1 .. •teAors, inclique la ~boa clo• C\llo•• •.,.ec coneapoa.o 
ct.a.nce de-s "ectrodü poul' tcndtel"la.mpes e-W"Os>Hanes et......, 
ri.c&iAel. Erl outt•. pou.r lee abcieaa type.â d.e lampes euOJM..-., 
t.. ~onlei\Cee acm.t illdiqu•••· C• tableau ~~ 6conomiMr aa '*"'.,. prklcu Ha coUCJ"Q.c1cun .. cüpan,n.ean qlloi • 'en Mn'eM. 

Prix : JO Ir. france : 13 fr. Etranger : 1S Ir. 90. 

TOUTE LA RADIO 
CoUeclions brochées année par année. 

c .. wo!u.Melll conti•aneM d•• artklea de dOC'\.IJ'Unta.tl.on. <lou 
d.ncriJ>tiona de montagH l tftlitel' Mi· mfme, ô '•P••• dH pl&all 
e.plid!H, de• fta.des de Labor•toire. dea dépenMge•, e1Je, 
a. -.onr tncbiJ)e'I\Nble• • tou.t t!KN~Îçier~. ~ua d ' tl'f'f'tchl.r • 
d~raecuaUo", e1 co-..tiN .. t aa.e •trit&bZ. enor~~· cle S. 
..-ad.lo Nodeme. 

CNq.-e "YOhame CC?"'fn't'fld J1t•• de 800 pages Cl80 x 130). 
ilJ .. h'O ciO pr•l <le 1.000 K l'!ÂinU, pa.N e1 J)hOtOgrt,PN411, 

Vol. 1 (n• 1 à Il). Prix : 18 fr. france : za b;, 90. 
E1ranger : 24 Ir. . . 

Vol. U (N•• 12 â 23). Prix : 18 fr. France : 22 tr. 90. 
Etranger : 24 fr. 

Vol. w (N•• 24 a 35). Prix : 18 fr. Fran~~ .aa fr, 50. 
Etranger : Z4 Cr. 

Vol. IV (N• 36 à 47). Epuisé. 
Vol. V (N•• 48 â 59). Prix: 22 fr. france : 26 fr. 50. 

Etranger : 26 fr. . . . 
Offre spéciale : les trois prem1ers volumes pns 

ensemble : 45 fr. France. :'55 !r. Etranger : 56 fr. 50. 

RADIO-CONSTRUCTEUR 
OôLUCtJoru aaocntu, 

ÇOftT&IUf'lT CHAC.U~~ HUll ,.UMi&ftOI • 

C.• -.ohtmc• prind~t oOM&Crta lla pnti.que cie La ra&, 
cokMftft41!• t cha.evft de aom.breuN.s d.eeeri~ de ~~U~aacJet, 
c1.e l'ikepteorw, d 'unpliaeat..az1 , d ·•men.an, cl"•pp&reill clelabo­
ratoire et de dfpat'\MG•· 441 ~d.apta_teW'I, ecc. Oa y troa•• 
e-ge.~.~aaeruoe noii'\Me .... eNO .. ca• '\'11lqan..don, ded•~•v•• 
delù9ratoin. d ft: toW'8 clelt\&ÛI.a, a .. u.ble•u ftV.m6dqlae•, .eo_ 
Cblqut ~ COD lint prie d e J00 pav-a (3 10 )( a&o), a MA pl.­
f:t. 1.000 WW!tn~oaa. 

Vol.!. Prix : 7 fr. 50. France : 10 fr. 00. Etranger : 
12 fz. 50. 

Chaque volume suivant. prix : 10 fr. France : 
13 fr. 50. Etranger : 15 fr. 

.Quatre volwnea parua. Le cinquièmo · paraltra en 
mars 1940. 

SCHfMATHÈQUE DE TOUTE LA RADIO 
Scu&• .u os POitl.l I!"OUS1'1UE1.1 

A L'UIA.C& OU DtPAIClll:l.ilS. 
AIA de f&dlila'r la~. du dé~nr., u•.c:v•D d e Klt6n.u 

de• ~P'C•"-"•tncl_,.Mb en P\lbJi4 pufuciiNic•aoule aoade 
eché.ma.!h~ue. Cllaque achftna • doMé &'t'ac tov.tet Je• ~ 
d• p(ke•. del teMi.ou, d" in1enlit .. , d .. ft•el'(;el d. 'aceord 
et potnw d'&ligne.a~~ot. ua te•te erplicWI dJaildCI'Ie lee ~ 
la.tU6a de chaqv.• sc:lléma et dol\ll• ta _.!bode cl'~•ent .t d.• 
cl"pumage;a .achta.a.lh6cp.e ••t P"bU .. putaaeku.les de *2: pagaa 
(110 K 230) eOftfiii&\.Ll\t de 10 • 3.6 JIIOfltages. 

Prix de chaque fa.scicule : 12 fr. france : U Ir. 
Etranger : 15 fr. 

Par conunande de trois fascicules au moins, ré­
duction de 1 fr. par fascicule. 

Six fascicules parus â ce jour. U paralt environ 
quatre fascicules par an. · 

RELIURES, MOBILES 
O.. l'eliu.rea mobUe• u•• pt'atiquM •t•OQa.t et loodiODMI\t 

NNI perforation Ollt ' '' .. abU•• pour nOt ddltcenlq pubbc.ati.ON. 
Reliures pour 12 numéros de Toute !Jo Radio. Prix : 

8 fr. France : 10 fr. 50. Etranger : 131r. 
Reliures pour 2.4 numéros do Ro.dio-ColUitructeur. 

Prix .: 12 Cr. france : 14 fz. 50. Eoranger : 17 Cr. 
Reliures pour 6 fascicules de la Schém4thèque; 

Prix : 15 fr. France : 11 Ir . 50. Etranger : 20 fr. 

PETIT GUIDt PRATIQUE DE L'AUDITEUR 
parU. Zelbstein, ingénieur-radio do la 

Faculté de Bordeaux. 
e ••• pedt• broùue cU 32 paer•• · t.UuU .. de C(\lelqu.es cr.,.W.. 

a '.cii'HM li'•W~<li~ noa t•hnicleft 11. en. •alang:ag• ués ~. 
lui ...t.gQ.• la t&çœ; cl'~. de r6g .. r e t d'entre~IÜ.r eo• 
r6cepte\U'. 

Prix : 2.50. France : 2.90. Etranger : 2.75. 
Conditions spéciales par quantités à MM. les cons­

tructeurs et revendeurs désoreux de repandre cene 
brochure dans leur clientèle. Notice ~ur demanda. 

CAUSERIES SUR L'ELECTRICITE 
par J.·L. Rou un; Maitre .da conférences à I'E. S. E. 

préface de Paul janel. de J'Institut. 
. v,wU\t,u, •.tHrinaeu ... Yçile• l a..tmüer , cH cauMriee (ractio­
d.a.lu• &es ~>~• le Po•w Parisien) mt:llftlllc• nodoru fond&men~ 
del' tlectrlc:h4 l ).a po,.... de ta- et cli .. ipan• l»ea de• cloutes et 
cl" id . .. r.un ... 

eo pages (13$ x 220). avec 12 magnifiques photos. 
Prix : 10 fr. France : 12 fr. Etranger : 13 fr. 90. 

LE MICRO EN BALADE 
par Ceorges Céville, illustrations de Paulmay. 

SOU\'t.:ou »'u!"' u DJOttuoana. 
De• • ou.,eaJn s&vourevx. pleinw d.e vi•, qui dô-.o..Wn.t 1 .... , ... 

tt re• d11 radiortponage. u teebnique putiÇ'\Ili•r•, Ha tnca.gn, 
ua t'C\Ytret , maJ,. •uNt se. gnnde\Ut . 

Un volume de 160 pages avec 4D illusiTationa. 
Pnx : 10 Ir. France : 12 fr. 50. Etranger : 14 fz. 

..• L'envoi a.ntre-rembot~rument ne p.ut poa ,être effec:luê dana 1• formationa de rariWM • 



••. d 1approvisionnement facile 

... de régularité de fonctionnement 

--------------~~--------------
SUR COURANT ALTERNATIF •• . 

la 11~ Série Rouge Sécurité " permet de réal1ser les montages 
les mieux adaptés aux besoi ns de la Radio européenne : 

e ECH3 • Triodeh-exode changeuse d e fréquence. 

e EF9 • Pen thode HF-MF-BF à caractéristiques basculantes. 

e EBF2 • Duo diode-penthode MF à ca racté ri stiques basculantes. 

e EL3N • Pen th ode f inale à gronde pen te. 

e EM4 • In d ica teur visuel à double sensibil i té . 

• 1883 • Tube red resseur à cha uffage indi rect. 

SUR TOUS COURANTS .•. 

la 11 Série Rouge Sécurité '' en liaison avec les tubes CBLI, CL2, 
CY2, permet de co nstituer les mei lleurs récepteurs, simples, écono ­
miques, de f a ible encombrement. Quelques formules en vogue : 

e ECH3 • ECH3 • CBL 1 • CY2. 
e ECH3 • EBF2 • CL2 • CY2. 
e ECH3 • EBF2 • EF9 • CL2 • CY2. 

LA RADIOTECHNIQUE 51, Rue Cornot 
Suresnes (Seine) 




